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RECHERCHES ANATOMIQUE 

SU I\ l E 

' OLIGOCHETES 
PAi\ 

M. ÉDOUARD CL p RÈDE. 

Lu à la ociétéde Phy iquc c l d'lJ i L. nal. de Genève, dans es éance de J ui n et d'Ocl. 1861. 

e, CLJ~ 

L'ordr de Chélopode oligo h \l aété, duran t ce dernière ann 'e, 
l'objet cl ' ~Lude approfoncl ie. d la parl cl c a\'a nl diver . Le ll'iH'êlU X 

de l. d'Udckem ' el d 1\1. l frrin?· ~ o 'cupel'on l dorrnavan t un pla c 
importan te dan l'hj loir analomiqu de e~ ani ma ux. l\la i qu lqu re­
marqua hl que oirnl le re ·h r ·li · de c olJ. ervateu r , r1le ont 
loin d'aYoir épui é le. ujct. Le ,. r qui ont fai t l'objet de l ~ur élude 
sont tr p diflicil à oh crv r p ur qu' il n,~ rc le pa encor bea ucoup 
de ho e à appr ndre ur ux. En u Lre, le nomLr d 

1 Jnlii,s d' dekem. JJ i toire ,rnturPllc du Tubifex frvu/rmnn. Mémoire co11ronncl do 
l'Aradémic roy,ile de Belgique, t. XXVf. 18J5. - Le même. Oé1eloppcmcn1 du Lo111bric ter­
re lre. l bicl . L. XXV CI. 1 56. 

2 E1calrl flering. Zur A11 :1 tomic und Phy iologic der Gc11cra1ion organe des Regr11wurrns. 
Zeit ·chri(t (til' wisseni;cllfl(tliche Zoologie, l. vur, p. 11.00. 1856. 
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sez restreint, et je ne crains pas d'affirmer qu'ils ne peuvent donner 
qu'une idée incomplète de l'ensemble de l'ordre des Oligochètes. Les 
Lombrics, les Enchytrœus, les Tubifex, les Chœtogaster, les Naïdes, seuls 
genres dont on eût fait jusqu'à l'année dernière une étude quelque peu 
approfondie, sont loin d'être les seuls types de la famille. J'ai fait con­
naître récemment I l'appareil générateur des Clitellio et des Pachydrilus 
et comblé de cette manière une lacune de quelque importance. Je me 
propose aujourd'hui de poursuivre celte étude. 

Dé ireux de répéter les belle observations de 1\1. d'Udekem sur le 
Tubifex des ruisseaux, j'ai recueilli de petits vers, colorés en général 
d'un rouge assez intense, qui habitent la vase des ea ux douces dans les 
environs de Genève. A mon grand étonnement, je reconnus bientôt à 
l'aide de la loupe et du microscope que, parmi ces petits vers longs 
d'un ponce ou deux et en apparence emblables entre eux, j'avais af­
faire à plusieur types pécifiquement et génériquement distincts. Cette 
découverte m'engagea il con acrer une attention plus soutenue aux oli­
gochètes aquatiques de environs de Genève. Je ne tardai pas à retrou­
ver parmi eux le Lumbricus variegatus d'Otto-Fried. l\lüller, pour lequel 
1\1. Grube a établi le genre Lumbriculus et plusieurs types décidément 
nouveaux. Peu à peu, me recherches durent s'étendre aux Naïdes, aux 
Lombrics terrestres, aux Enchytrœus. J'ai consig·né dans ce mémoire les 
ré ultats de ces observations, ré ervant toutefois ce qui concerne les 
Naïdes et les Lombrics proprement dits pour un travail postérieur, car 
me recherches sur ces deux genres ne ont point encore terminées. 

Nou devons à M. Hoffmei ter des recherches systématiques ur l'or­
dre des Oligochète \ mais ces recherche n'embrassen t point l'en emble 
de ce grnupe. En revanche, 1'1. Grube dresse un tableau systématique 

1 Recherches anatomiques sur les Annélides, Turbellarié , Opalines et Grégarines, ob ervés 
dan les Hébrides par Ed. Claparède , in -t~0• Genève, 186 1, p. 3--42. - Mémoires de la Soc. 
de Phy ique et d'Histoire naturelle de Gt' nève, L. XV[, 1'° partie, 1861. 

2 Hoffmeister . De 1ermibu quibu dam ad genu lumbri corum pertinentibu ·. Di ·sertatio 
inaugurali Bero lin i, 184,2, in-4-0 • - Le m ême. Bei trage zur Kenntni s deut cher Landanne­
liden. Wiegma,nn's Al'chiv fii,r Vat1irg P.schichte. 184-3. - LP même. Die bis jetzL bekannten 
Arten aus der Fnmilie der Regenwürmer, in-4.0

• Braun ·chweig, 184-5. 



CR LES OUGOCHÈTt . 219 

de ce yer 1
, tableau dan lequel il ré urne tou le travaux de e pré­

déce eur . Dan l'ourrage auq11 1 je foi_ allu ' ion, ~l. Grube divise le 
Oligochèle en deux famille , cll de Naïdine et celle de Lombriciné . 
l\Iai , omme je l'ai fail remarquer ail leur \ celle divi ion e t arbitraire. 
Ell etbaéc url'aben e d coloraliondu ang, la implicitédu , y­
l'me circulatoire, la frpquence de oie capi llaire, la implicit · relative 
de~ organe gén ~ra leur , la reproduction par bourgeon , ca ra tères 
qui ont uppo 'é appartenir aux aïdine à l'exclu ion de Lombri i­
née . Or, une grande partie de animaux, cla é par 1\1. Grube parmi 
le. Naïdine ne parti ip nl, en réalité, à aucun de ce ara tère~. Le 
Clilcllio el lrs Tubifex ( renuri ont le sa ng rou 0·e. 1 i le~ Enchytrœu , 
ni le · Clilellio n'ont de oie capillaire~. Le y tème circulatoire de plu-
ieur~ genre , de 'aïdine l, comm j le montrerai plu loin, beau-

coup moin imple qu'o11 ne e le figure d'ordinaire. Il e. L, dan tous 
le ca , ouvent au i compliqué que celui de Lombricule el an doute 
d'aulre~ genres encore, cla é par l\I. Grube parmi le Lombri ·in ée . 
La reproduction gemmi1 are fail défaut aux Clitellio, aux Tubifex, aux 
Enchylrœu . Enfin, il n'est point exact que Je~ organes reprnducleur 
de Naïdine oient lrè -différent de ceux de Lombricinée , i l'on con­
servedu moin àce ùernier terme] en que lui donne l\I. Grube. l\lai ' i 
le deux groupe , établi par 1\1. Grube ou · le nom de Lombricinées 
el de aïdine , doiYcnl ètre n 'ce aircmen t abandonné , il e t, en re­
vanche, utile de di tinger parmi l Oligo hèle deux famill e tout aulre­
ment caractéri~ée~ et parfaitement bien cPlimitée . Ce famille~, aux­
quelle jP donne le nom d'Oligochètes terricoles el d'Oligochètes limicoles, 
seront caractéri ée plu exaclement à La fin de ce mémoire. La pre­
mi · re ne renferme ju qu'ici avec certitude q11e le genre Lombric, qui 
devra êlre, il est vrai, néce airemenl ubclivi é. Ce ont de Yer qui 
viYenl dan la terre, de manière à ju lift er le nom de terricole que je 
leur ùonne. Un petil nombre culement babilent dan le lieux humi-

1 Adolph-Edua r d r.rnbe. Die Fami lien der Annel iden, mil Ang11be ihrer Gattungen und 
Arien, in- 11

• Berlin, 1 51,p. 97- l06 1)lp. 114-147. 
2 Loc. cil. p. 6 . 
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des au bord des eaux douces. Le Limicoles comprennent un nombre 
de genres assez con idérable, vivant dans la vase des étangs, de riviè­
res el du fond de la mer. Le seul genre Enchylrœns fait ext:cption à ce 
genre de vie, puisque l'une de ses espèces habile la terre humide des 
jar<lin . J'exclus complétement de l'ordre des Oligochètes le genre Ca­
pilella, qui doit former avec quelques autres vers un ordre à part parmi 
les Chétopodes abranches . 

.Jusqu'ici, les ùifférenls g·enrcs de l'ordre des Oligochètes ont été ca­
r::ictéri és d'une manière lrès-insufft ante. Ils ont été généralement éta­
blis sur la dispo ilion el la conformation des oie . Or, ces ca ractères, 
fort dignes d'ailleurs d'être pris en considération1 sont loin d'ètre Jes 
meilleurs pour l'établi ement de coupes génériques. L'expérience m'a 
enseigné que la disposilion de l'appareil générateur et du système cir­
culatoire ont une importance bien autrement considérable. Je pense 
donc trouver dans celte disposition de caractères beaucoup plus déci­
sifs1 qu'on peut toutefois ou vent combiner dan les diagnoses de genres 
avec le caractères tirés des soies. 

Je fai précéder l'examen anatomique des espèces d'un tableau, dans 
lequel les différent genres sont mieux caractérisés qu'ils ne l'ont été 
jusqu'ici. Je n'ai pu faire rentrer dans ce tableau que les genres dont 
j'ai fait moi-même une étude approfondie, et ceux dont les ouvertures 
généralrices ont été exactement indiquées par d'autres auteurs. Je le 
restreins d'ailleurs aux Oligochètes limicoles. 



Se~ments Segments Segments 

porteuu des porteur~ ile> porteurs 1 Canal 

, écep1ocle, port'" let•ni1au1 J,, deftirtot OLIGOCHÈTES Lli\IICOLES.1 

8',m1nau, . m!lles. o,i<lurt~s 

1 ( 
Double rangée de crochets b1füles de t 

• . • • chaque côt6 avec soies fil iformes à la Tubife:r LHnl 

X (qqf. IX ·1)! x1 (qqf. X?) ! ..... 1 simple l 
Une ou deu:1. anses dilatées et contrac­

tiles au \' 11°, \' l 11° el IX• segment. Eo 
outre trois anses oon dila li!es, mais 
contractiles, autou r des organes géné-

Une vés1culeseminal tJ greO'cc ? ' 
sur lecaoal J éférent. Û\iducte rangée supérieure. ' 
emboitant le canal déférent. Dou ble rangée de crochets uifides de 

c~aque côté, i.a ns soie,, filiformes à la ran- ) Lwrnodr,lu .~ Clo p. 

IX 1 X 

XI. XII 1 X 

y • 1 \( 

y 1 XII 

11 ' 1 Ill 

1 raleurs. 
gce su pé1 u:u re. i 

Pas de vésicule séminale grt!lfée sur le canal dt:férent ; double rangée de ! ci· li . 
lie If/ :,.;,I\ . 

crochets simples ou bifides. 

1 Xll 1 b;fo,q,ê ) 

Toutes les anses vascu laires contractiles, au\ Anses va,cula1res munies d'appendices aveugles et contrac-1 Li b 1 ,. 1 1m rtru 11, ,, ru 1r. 
nombre de deu ;1. par segmeot. Crochets simples, tiles. Pas de pénis saillant. 
rarement un peu bifides, formant deux rangées ( Ani,es vascu1a1res dépourvuei, d'appendices aveugles. Cne ! St l d 1 . , . y o r1 us ..... qi . 
de chaque côt~. pa11e de loogs pénis non rétractiles. 

1 (IX ?) 1 bifurqué { Anses vasculaires toutes contractiles, s'élt:vant Jusqu'à cinq et même, sept paires par segmeot, saos appendices l Tr ichorlrl/,,s Clap. 
aveuglPs. Crochets simplt's forman t deux rangées de chaque côté. 1 

1 . . . • 1 simple 
{, 

l(XIJ ?) 1 simple ~ 
1 .. . . .. 1 simple 

1 

Pas d'aoses vasculaires contractiles. Doubll! rang~e de crochets de chaque c1té avec soies J Un rostre filiforme. 1 S.tylarra La 111 • 

filiformes à la rangée supérieu re au moi ns. 1 Pas de rostre filiforme. i, ais ~1 UII. 

. . . , , ) Sang généralement rouge pas de pores à la ligoe l Soies épaisses, cour tes, souvent recourbéPs a I extre- ' Pachydrilus Clap. 
. é . f d bl é • d dor,a le. mit 1otcrne et ormant une ou e rang e e groupes . . 

, / Sang incolore un poredaos chaque segment à la ligne -1 nombreux de chaque côté. Pas danses contracti!Ps. ' Enchy1rœ11s llenle . 
dorsale. 1 

Soies en forme de crochets, forma ut une seule rangée de chaque côté. Pas d'anses contractiles...... . .... .. .. j r hœtoga~t,·r llJer 

1 Dons re tobleau el dons tout le mémoire je compte avec lo plupart des au1eur1 l'anneau c~phahque comme le 
prem,cr segment. Le premier segment sétigère se trou1 e donc noté comme le second segment du corps. Cette 

remarque it•j'l nécessaire pour expliquer ceataines dilférences apparentes tn\rè les tlo.11oée?t de ce mémuhe relat1,·es• 
aux Pach)dnles et celles de mes Recherche, anatonuqu.,. Dans ce. dernieres, en e[et,je ne41!1umérotais les segments 
qu'ü partir du premier zoo ile sétigère. 

1 Les cbi[res que j'indique sont basés pour les lialdes sur une espèce qu• j'a, étudiée oux em irons de Genève et 

que j'espcre ,t,·,•rir• ailleur,. Les observations de M. d'UJekem sur les St~laria (Dtvelopp. du Lombric ltrrt1lre, 

p. 53- !>8) m'outorisent , j1• crois, li admen"e les mèmes chiffres pour t:e genre. 
;, Je tlm:t en elTet rel,•,·e1 ici uot• erreur dP r~1toc uon qui ~·~si gli!tste h la page i de mes Rulltrtltt·• anatoml9ut1 

1ur lt1 A11n/litle1. 0; Le:, PacLy,lnles 1>. y e~t•il dit,« se rangeul parmi les r--a1dines qui n'ont qu'uue ,angle de 
faisceau1 de soies de Lboque l:Oté. 1> Cec, est lnexoct. car les Parbydriles ont DEUX rangées Je ra iacenus cle soies. 

• D'après M. J 'Udekem, Dt!vtloppemenl du Lombric ltrrtllrt , p. 5i-53. 
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Ce tableau ne renferme pas certains genres appartenant très-vrai­
semblablement à la famille des Oligochètes limicoles, genres qui ont 
pourtant été P,tablis d'une manière claire. Tels sont les genres : Euaxes 
Gru be, Helodrilus Hoff m., Phreorycles Hoff m., .llfolosoma Ehr, elc. 
Tel est encore le nouveau genre : Nemodrilus Clap., qu'on trouvera dé­
crit dans ce mémoire. Tous ces genres ont été caractérisés de manière 
à pouvoir être facilement reconnus, mais leurs organes générateurs 
n'ont pas encore été étudiés. Je ne pouvais donc leur assigner de place 
dans ce tableau, pui que les genres y sont groupés d'après la confor­
mation de leurs orga nes générateurs. C'est une lacune que j'espère 
pouvoir combler plus lard. 



ÉTUDE ANATOMIQUES 

SOR 

LES OLIGOCHÈTES Lll\'IICOLES. 

Tou le genre qui eront l'objet d'une étude approfondie dans ce 
m 'moire (Tubifex, Limnodrilu , Clilellio, Lumbriculus, Stylodrilus, 
Trichodrilu , Enchytrœu , Pachydrilu ), pré enlent certain caractères 
commun , qu 'il partagent en outre avec d'autre Oligochètes. Je les 
signalerai ici, afin de n'être pas obligé d'y revenir en traitant sµéciale­
menl de chaque g·enre. 

La paroi du corps de ces Oligochètes est campo ée de trois couches. 
En cheminant de l'extérieur à l'intérieur, on rencontre, en ffet, la cu­
ticule, la cou he de fibres mu culaire tran ver ale et la couche de 
fibre mu culaires longitudinales. Celle derni · re e t très-val'iable d'é­
pai eur, uiYant les genr set Je~ c pèce , mai toujour elle e t plus 
épai e ']U la tunique mu cula ire ex terne ou tran ver ale. Elle atteint, 
en parti uli er, une 'pai · ur remarq uable chez le Limnodrilus Ddeke­
mianzts Clap. 

La couche mu culaire interne ne forme point un manchon à paroi 
continue, mais elle e t divi ' ée en plu ·ieurs bande longitudinales dis­
tincte , éparées le une de autre par de intervalle plu ou moins 
larfl'e . L'une de ce~ ligne ou ilion occupe le milieu de la face ven­
trale (pl. I, fig. 7, coupe iJéale d'un egment de Limnodrilu à quelque 
di lance de oie ) el peul recevoir le nom de ligne ventrale, par analo-
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gie avec la ligne ventrale des vers Nématodes'. Le milieu de la région 
oppo ée offre une ligne dorsale longitudinale (fig. 7, d) toute semblable. 
Ce deux sillons sont les plus large et ils sont rem pli de petit corps 
pyriformes, pédicellés, et fixés à la paroi du corps. Ces petits corpuscules 
que j'ai représenté , vus de face, chez le Stylodrilus Heringianus (pl. IV, 
fig·. 18) ont un diamètre de Qmm,004 à Qmm,Ot. Il suffi t de les examiner 
avec quelque allention pour se convaincre que soit le sillon dor al, soit 
le sillon ventral sont ouverts largement dans la cavité périvi cérale. 
On voit, en effet, les corpu cules en question o ciller sur leur petits 
pédoncule dans un sens ou dans l'autre, suivant que le liquide de la 
cavité périviscérale se meut d'avant en arrière ou vice-ver â. 

En outre des lignes ventrale et dorsale, on trouve quatre lignes la­
térales, formant deux paires symétriques. Ces lignes corre pondent aux 
insertions des sacs sétigère . Ce sont des sillons très-étroits (pl. J, 
fig. 7, f ligne latérale supérieure, g ligne latérale inférieure), dont le 
diamètre augmente toutefoi considérablement au niveau des soies, 
pour donner accè au sac sétigère. A celte place, on observe une ou­
verture qui perfore la tunique musculaire externe et la cuticule. C'est 
le pore, à travers lequel les soies peuvent saillir. 

La ligne ventrale, la ligne dorsale et les quatre ligne latérales divi­
sent donc le manchon musculaire interne en six bandes mu culaires. 
Ces ligne sont conformée · de la même manière chez toutes les espè­
ce étudiée dans ce mémoire. Tl n'y a d'exception que pour le genre 
Enchytrœus, chez lequel la ligne <lor ale communique dans chaque 
segment par un pore avec le monde extérieur. Je reviendrai plus loin 
sur celte dispo ilion remarquable. 

Le système nerveux offre chez tous les genres énumérés plus haut 
une conforma tion à peu près semblable. Après les gros ga nglions sus­
œ ophagiens et sous-œsophagiens du segmen t céphalique vient un cor­
don nerveux, qui ne présente de renflement ganglionnaires que dans 

1 Il faut bien remarquer que cette descriplion ne s'appliriue qu 'aux Oligochèles limicoles. 
Elle ne serait, en effet, point entièrement exacte pour les Terricoles. 
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le prrmicr · ecrmenl . C ·ordon pré rnte l'apparence d'un cylindre, 
p rcé d'un canal axial c·omrnc jr l'ai déjà indiqur aillcur pour le Cli­
l llio rl Ir. Pa hydrilu:-;. Crp 'nchml, un cxamrn plu apprnfondi m'a 
co11d11it ù con idérer l ·ordon comm form ~ d'un uli tance orti ·ale 
et d'un foi au de fibre entrai. Ce fibre ont générnlcrncnt a ez 
lar?'c. ri formr .. ha une d'un tu11ifJU<' cortic::dc pli~srr, rt d'un y­
Jindr a:\ië1I, réfra rnnl la h1mii'rr Li a11 011p plu f::iilJlrnwn l qu la 
tuniqur . L,1 OLre qui o ·c11p l mili u du rai . ccnu po .... èclr un tunique 
plu, épa i, c el plu. i,·id mm<'nl plL .. ·ée que le autre .. . Elle C\ l par 
uilr plu di tin t 1, <'l ,'e. t 11 qu'on e~t ten té au premier éluonl de 

pr ndr11 p lll' t111 anal a,ial. .l'ai représent' (pl. llJ, fig·. 5 un f1·,1g­
menl du cordon nerre,n. du Lumbriculus variegatus Cruhe cl (pl. Ilf, 
fi g. 8) un fragment .. rmlJlabl du Stylodnï11s Heri11g1·a11u Clap., afî n 
de donnr r une idée un pru xa tr dr ccll apparence. Ch z I Lumbri­
culus variegatus le diamètre du ·ordon neneu:\ e, l d'enriron O mm)07, 
et clui dr la fibre central·, un peu plus large, du re te, que le autr ', 
d Qmm,Ot 3. Chez le Stylodrilus Heri1191·anus, le cordon me ure, en lar­
geur Qcom,()", et f;., fibre C('J1l1·ale eulemcnl Qmm,010. 

LE' n nibrc d ce fihrc nerv u e 1
, ou Lube nerveux, e l bien peu 

con. id ' rablr, omme on le voil par la grande largeur de chacun d'eux. 
C nombre paraîl être le m ·me dan to11le le récrions du cordon ven­
tral , car le. fibre 'étenclenl :10 pré nter rie bifurcation d'un bout 
du vrr à l'autre. C'e l là une difîfrc•n r aillantc entrr e fibre et les 
gro -;r!- fiurr nerreu qu M. lia• ·k I a dé rite dan la chain gan-
o-li nrrnir de l'écre\'i e flu\'iatil \ · dernï r ont, en ffel, ujclle 
à di,·i ion . .Je n'a i point réu i ju qu'à pr' ent à rrconnaître de con­
ne:\ion ntrr cc gro .. c, Ohrr. ncrv II c de Oligochète cl Je .. cellule 
n rveu e r lati\'ement a cz prlitc. d g·a nglion anlérieur . 

ur le trajet du cordon n rveux, on voil naître à droite et à gauche 

1 Encore ici, je d(li rem:irrJl!llr qu'il ne s'agit que de Limicoles. Chez les Terricole , la 
sy. tème nern•ux e·t un peu plu · complexe. 

2 Ern ·tll a>c~tll, Detelis q1ubu.~dnmA .\trlclfl11vwtil1s, Rerolin1 1857, p. 17. - Ueber 
die Gr,oebe tles FlusskrPb.~e.~. Muller's Archiv -ts:n, p. '-79 et UIV. 

TO~IE XVI, 2n1e PARTIE. 29 
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de nombreux rameaux qui e rendent à la paroi du corp . Il en naît 
souvent un gra nd nombre dans un eul egment. Je ne ai s'il faut les 
con idérer tous comme ùes nerf: , ou bien s'il faut voir dans une partie 
d'entre PUX tout au moin de Lride analogue à celles qui uni sent 
l'intestin à la paroi du corp . Quoi qu'il en soit, on ne voit jamais le 
gro ... e fibres d11 cordon nerveux quitter ce cordon pour entrer dan 
ces branches latérale . 

De la partie antérieure de ga nglion u -œ ophagiens, on voit naitre 
deux grosses paires de nerfs, dont l'une au moins a déjà été ·ignalée 
par M. d'Udekem chez Je Tubifex rivulorum. Cc nerfs sont as ez diffi­
cile à apercevoir chez la plupart des espèce . Cependant, leur étude 
est comparativement facile chez le Limnodr·ilus Holfmeisteri Clap. On 
reconnaît chez ce ver que ces nerfs se dirigent obliquement vers le 
tégument contre Jesquel il paraissent 'appliquer. Quelquefois ils 
se bifurquent avant d'a tteindre la tunique musculaire interne. Je ne 
saï 'il faut c.;onsidérer ce nerf: comme faisant encore partie du 
système nerveux central. JI sont dan tou les cas form és par des 
cellules toute semblables à celle qui conslituent le cerveau. 

Les Tubifex, les Limnodrilus, les Clitellio, les Lumbriculus, Je Sty­
lodrilus, les Trichodrilu , les Enchytrams, les Pach ydrilus ont tous 
dépourvu d'e tom ac musculeux , ce qui les distingue clairement des 
Oligochète terricole . Leur système dige~tif e compose d'un pharynx 
mu culeux, placP. immédiatement en arrièr~ de la bouche (pl. IIJ, fi g. 2 
et 1~, ph.), d'un œsophage (œ) et d'un intestin. Ce dernier est ca racté­
risé par le revètement de cellules, dites hépatiques, qui donne une cou­
leur foncée à sa surface externe. Ce revêtement de cellules pigmentaires 
commence constamment à la même place chez la même espèce el 
peut, par conséquent, être utilisé comme caractère différentiel. Il appa­
raît, par exemple, au commencement du vme segment chez Je Lùnno­
drilus Udekemi·anus Clap., et le L. Holf meisteri Clap., au commence­
ment du V[me chez le Tubifex rivulorum, Lam. (d'après lloffmeister '), 

1 lloffmeister. De vermibus quibusdam, elc. p. 13. 
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el hrz le Tubi/Px Bonneti Clap. ; dan la parlie po, térieure du Vfme 
hez I Lumbriculus 1,arù'gatus rub , au commrn emenl du VIJmc hcz 

Je Stylodrilu Ileri11gim111 · Clap. 
On ';1ccorde g·énrralement ù ron~idél'cr ·t1s ·ellul ' •. pigmeutairc 

comme l'ormant un couche hépaliqu 1 ·ur l'inte~liu. ~f. cl'Ucl k ~m le 
dé rit m ; mr co mme de · t1land ule unicellulaire dr deu, e pèce 'ou­
vrant dir •ctrmen t dans l'intestin . . J'ai drjit ~mi, des cloute ~ur I' •xa li­
tuÙ <' dt• cP lle rnanïrc ù voir, doute · 11u'u11e étude plu app rofondie 
n'a l'ail que confirmer. Ces ellule. re ·ouvrent, en effet non-:eulement 
l'inl •slin ma i encon· 1 \'ai.-.·eau <lor al, el cela chez Lou les l c ·pèce 
v. pl. l, fi g. ï , l . nofl'inr i ·Ler 1 . avait déjà pour le Tubifex rivulorum, 

Larn. 1
) El le. ·onl ou,· ni b aucoup phL errée ur ce rais ea u que 

~ur l' i11111- lin. Ell parai ·. ent mème plus inlimemenl liée · au vai~ ·eê.l u 
qu'au tube dige · tif, pui qu'on le voit ·hez c rtaine e pèce recouvrir 
e vai .. au non- ·eulement dans la partie de on trajet où il r po~e 
ur l'inte tin, mai enco1·e dan · c lie où il repo c ur l'œ ophagc. Chez 

le Lumbriculus van·egatus GruL , par exemple, le cellule pigmen­
taire qui ne tapi ·enl l'inle lin qu'à partir du ixième egmenl, rccou­
n enl drjà levai eau dor al dè le quatrième. Chez ce même ver, on 
voit le · cellule en que lion recouvrir, en partie tout au moin , le an es 
va <·ulaire el leur appendice aveugle , el chez le Triclwdrilus Allobro­
gorum Clap. elle forment une épai e ou he .. ur la moitié dor .. ale 
d - ' inq an e va culair qui , dan .. chaq ue eg1n nt, mellenl leva i au 
ventra l n communication arec le dol''- al. Le. rapport intime de cel­
lule prétendue hépatique t de l'appareil va ·culaire ont d'ailleurs 
e lr •memenl évident ' chez le véritable. Lombric . 

Il e l donc Lrè -improbable que ce. c llule ver enl de la bile dans 
la cavité de l'inte Lin. Il e l bea ucoup plu vrai emblable qu'elle déver­
~ent leur contenu dan~ la avité périvi cérale. 

La paroi de vai ·eaux e L extrêmement mince, mais point homogène. 
On r con na il dan on épa i eur de nombreux nucléus, ayant en général 
une largeur de Omm,010. C nucléu appartiennent an doute à des 

1 llnffmeister, De , r rmibu, <Jllibu ·dam, Le, p 12. 
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cellules musculaire , disposées circulairement autour du va i seau, et 
sembfables à cdles que je ferai connaître dan le canal déférent des 
Oligochète 1

• Du moins voit-on le vaisseaux co11lracliles, qui entourent 
les organes généra teurs, prendre une apparence de chapelet pendant le 
moment de la 'Y tole. Cette apparence provient de nombreu e. cons­
trictions, dues ans doute à l'énergie des fib res mu culaire tran -
versa les . 

. Je lai serai de côté le sâc étigère , dont l::i Lruclure a été suffi­
samment étudiée par M. d'Unekem \ mai j'ajouterai quelque mot sur 
le di sépimen ts (muscles diaphramatiques d'Udekem) qui divisent la 
cavi té périviscérale en un grand nombre de chambres. Ces dissépiments 
sont de véritable cloisons musculaires, to11jour placée au point de 
jonction de deux segmen ts consécutifs, el assez développée pour pou­
,·oir produire une constriclion de l'intestin. Jls présentent l'apparence 
d'un élégant réseau musculaire, dan lequel dominent Je fibres 
circul:-iire (ou au moin de fibre très-obliques par rapport à la paroi 
du corps). Ce réseau est déjà di tinct chez les Tubifex, les Limnodrilus, 
etc., mais il e l surtout trr -élégant chez les embryons du Lumbricus 
terrester Lin . (L. agricola Hoffm.) et du Lwnbrù:us analomicus Dugès 
(L. communi's Hoffm.). Les mailles de ce réseau sont peut-être généra­
lement fermées par une membrane très-transparente, bien que la cloison 
présente l'apparence d'un véritable crible; mais il est certain que çà et 
là quelques ouvertures existent pour permettre la circulation du liquide 
périviscéral. Lorsq u'on suit avec quelque attention les mouvements des 
corpuscules tenus en suspension dans ce liquide, on remarque qu'ils 
suivent de préférence deux chemins pour pas er d'un segment ~ l'autre: 
arrivés au niveau de la cloison, ils rasent, ou bien l'intestin, 011 bien la 
paroi du corps. Dans le premier cas, ils passent entre le bord libre du 
dissépiment et la couche glanduleuse de l'intestin; dans le second, ils 
traversent des ouvertures ménagées dans le dissépimenl près de son 
bord adhérent. 

1 Voyez en pa r1ic11lier le paragraphe concern~nt le Tv.bifrtx Bonn eti . 
2 Histoire naturel.e du Tubifex, p. 9-12. 
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ouc OSE. Olrgoclrète· muni · d'um• seule pairn de réceptacle ·éminau:-., 'ouvran t au xm• 
i;cgment (ou au 1xm•). N d'un t:1 paire rie pénii; •'ouvrant au x1me (ou au Xm•). Canal déférent 
simple de ch:1 que coté, emholté dan · l'oviduct1\ élargi dan a partie inrérieure, ·ur laquelle 
,ient se greffer une va te v~·icule ·éminal •. Vai ·eau , e11tral unique, mis en comnrunication 
:I\CC leva i ·c;i 11 dor·al par une double paire d'an t' v:rculaire· dan rhaque .egmcnl (sauf 
lrs ·egment· antérieur, qui n'en ont qu 'une cule). Un cœur tr:in ver ·e au vcum• (ou au 
V[[m•J egrnent, en outre trois an e contractile· non dilatée ·ur le organe · génârateur· . Pas 
rlr ré eau va ·culaire ·itué en tre• la 1·011chr mu ·culairc longitudinale et la couche rnwculaire 
transrnr ·:lie de la paroi ri u corp . Soie d ispo ée en cleu:,. rangées de chaque côté, la u périeuro 
formée de crochets bifide rt de ·oie· capillai re , l'i nférieure de crochet bifide eulemcnt. 

On ne connai ail ju qu'ici qu'un ule e pèce de Tubifex d'eau 
dou e bien ca racléri ·ée: le Tubifex rivulorum Lam. 1, que M. d'Udekem 
a pri~ pour objet d'une mono 0Taphic ll'è - oignée. Des deux autre es­
p · e~ u~ceptible d'être retrouvée , l'une, le Sœnuris lineata lloffm . 
(Lumbricus liuealus 0.-F. Müller , c l une e pèce marine, l'autre} le 
Sœnuris neurosorna Frey et Leuck. , ver marin également, ne peul ap­
parlenir au genre Tubifex, pui qu'il e t dépourvu de oie capillaires. 
C'e t donc ou un Limnodrilu ou un Clitellio. 

Le Tubifex qu'on trouve répandu dan le environ de Genève, en 
particulier dan · la eim , d'où proviennent le individu étudié par 
moi , e l tri' -proche parent ùu Tubifex rivulormn. Je n'aurai même 
pa hé i lé à le conj dérer comme identique avec ce dernier, an l'exis­
l n e de la monographie i oiirn •e de M. d'Udekem. l\fai le ver de la 
eim pré ente qu{)lque · particularité anatomique beaucoup trop évi­

d nle~ pour avoir pu échapper à un oh erva teur au i ... crupuleux que 
1\1. d'Udekem. Je pen e donc devoir con ·ictérer cet animal comme une 
e pèce distincte à laquelle je donne le nom de: 

1 On con:.idère généralement le œnuri~ 'VariPgata Hoffm. (De vermibus quibu.~dam, etc., 
p. 9) comme ynonyme du Tubife:,. étudié par M. d'Ude.kem. Je montrerai plus loi11 que celle 
synonymie e·t douteu e. 
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T UBIFEX BoN ETI, Clap. 

DIAGNOSE. Tubifex présenlanl un cœur transverse au VIIrm• segment et muni d'un pénis 
ex ertile pyri forme, à surface gran ulée ; 80 à 100 segment . Longueur : 3-3 ½ cen lim. lia­
bite la Seime prè de Genève. 

Le Tubifex Bonneti se distingue donc du Tubifex rivulorurn par l'exis• 
tence constante d'un cœur tran ver e an VIIJme egmcnl, tandis que 
chez le Tubifex rivuloru111 cet organe se trouve placé au VIIme, d'après 
les dessins et la description de M. cl'Udekem. L'organe copulalr.ur 
offre, en outre, une forme très-caractéristique (v. pl. II, fi g. 3-14). Enfin, 
la vé icule éminale présente une disposition entièrement différente de 
celle que M. d'Udekem décrit chez le Tubifex rivulorum, mai j'avoue 
que sous ce dernier point de vue, je sui tenté de croire à une erreur 
de la part de cet ob ervateur, du re le, i exact. J'ajouterai que le Tu­
bifex Bonneti est constamment plus petit que le Tubifex rivulorum, sa 
longueu r ne dépassant pas 5 1/2 centim. et son diamètre n'a lleignant 
guère que la moitié de celui du ver figuré par M. d'Udekem. Le nombre 
des segments varie de 80 à 100' chez les adulles. Ce ver n'a point l'habi-

, tude de 'enrouler en spirale lorsqu'il est Liré de son tube, habitude qui 
paraît très- caractéristique du vl'ai Tubifex rivulorum, pui qu'elle est 
mentionnée par Müller, Lamarck , Hoffmeister, Gmbe, d'Udekem ; 
bref, par Lou les auteurs qui se sont occupés de ce ver. J'ai dédié ce 
Tubifex à Charle Bonnet aux observations duquel il servit san doute 
de sujet. C'e. t le Tubifex le plus répandu dans les environ de Genève. 
Bonnet i le nomme « petite espèce de ver sans jambes qui se loge dans 
des tuyaux fait de boue. » 

SYSTÈME CIRCULATOIRE. Le vaisseau dorsal contractile esl immédiate­
ment appliqué sur l'intestin , qu'il déprime sur la ligne médiane. A 

1 r.e nombre est peul-être quelquefois plus considérable. M. Hoffm ei ter complc, en efTer, 
14-0-160 segmenls chez son Sœnuris variegala, que j'ai quelques raison · de considérer commt.J 
synonyme du Tubifex Bonneti. 

2 lnsectologie. Etlll. in-4°. Neuchâtel MDCCLXXIX. p. 234-. 
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l'extrémité anl 'ri 1ir il e bifurqu , donnant nai ant à deux rameaux, 
qui vont réunir au-d ou pour C rm r le vai eau ventral. Dan 
le premier 0 m nt on n'ob~erY qu'une eul paire d'an e mellant 
en corn muni ation Je vaL eau rnnlral ave · le ai" eau dor ·al. l\lai à 
partir du point où l'inle tin e r omT de cellule piomentair , on 
ob r, ~ cl ux pair . d':.11Le par eo m nt. Ce deux paire ne .. ont point 
emblaule, . L'unr mbnk,e ' troitem nl l1inte tin (pl. IV; ft o·. 5, ai.); 

je l'appelle an,e int tinale. L'aulr ) (ft o·. 5, ap.) e ... l appliqué con tre 
la urfac int m e de la paroi ùu corp . Je l'appelle an périvi cérale. 
L'an e inle linnle l la plu volumin u ~e, mai elle e l i uien cachée 
dan l rev·t ment glanduleux d J'inte tin , qu'on a ouvenl beau oup 
d peine à la d · cou\'l'ir. Cep ndanl, lor que le ver e t placé de profil , ur 
le porlc-oLjPl, on parYienl a ez fa ilem nl à trouver le point ù celle 
an .. ' nait du Yais eau ventral. Chez erlain ... individu loul parti ·ulière­
m nt fav rablc ~ l'ob r\'alion ) on Toit apercevoir en outre de nom­
br u.- Yai. aux dan la paroi d l'intc lin. Si es vai eaux exi lent 
réel! men t, il nai ent an cloute de cette an e inle tinale. Je pui 
affirmer, dan tou J ca, , qu'il ne vonl poinl e ver ... er dan levai -
eau Yenlral. En ffet, lor que le Y r st placé en profil dan une po­

sition om·enablc, il rc le un petit inten·alle entre leva i eau Y nlral et 
l'inl lin. On peut alor 'a - urer qu'il ne orl de cr vai eau que le 
d u~ paire d'an e u ... -mentionn ;e . 

Tandi que l'an e inte tinal e l pla ·ée dans la région médiane de 
chaque , e0 m nt, l'an"e péri\'i cérale pl. IV, fi g. 5, ap.) en ot:cupe la 
parti po t~ri eure. Dans la plu grande partie de la région antérieure 
et dan la région médiane du Yer, celle an e 'périvi cérale forme de 
chaque ôté du orp un arc lég·èrement inueux. l\Iai à me, ure qu'on 
'appro h de la parti po térieurc du ver, le in110 ité de celte an e 

devi nn nt plu apparente , et dan le Lier ' po térieur de l'animal, 
le vai eau finit par pré ent r le parcour a ez complexe que j'ai figuré 
planch IV, fig. 5, ap. 

Le grand développement de l'a n e périvi, cérale dan la partie po té­
rieure du ver m'engage à con idérer ce ais eau comme intimement 
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lié à l'oxygénation du sang. C'est une véritable an e respiratoire. On 
sait, en effet, que les Tubifex vivent enfoncés dans la vase de ruis­
seaux, faisant saillir au-dessus de cette vase le lier postérieur de leur 
corp , qui 'agite continuellement dans l'eau par un mouvement d'on­
dulation. Ce phénomène, déjà observé par Bonnet et 0 .-F. Müller, a 
été revu par tous les observateurs. Il est naturel d'allribuer à ce mou­
vement continuel de 1a région caudale un rôle dans la respiration. Sans 
doute, une partie de l'oxygénation du sang s'opère au travers de la paroi 
intestinale, l'eau entrant librement dan l'inte tin par l'anus, mais il 
est également probable que l'an e inte tinale, dont la ituation e t 

relativement superficiel1e, a sa part dans l'exercice des fonctions respi­
ratoires. 

L'anse périviscérale du VIIImc segment (7e sétigère) est très-dilatée, 
c'e t elle qui forme le cœur tran verse. En outre, les anses périviscé­
rales de segments X, XI et XII , san être particulièrement dilatées, 
sont animées de pulsations au moins à l'époque de la maturité sexuelle. 
Celle du XJme segment offre à cette époque un développement extraor­
dinaire, puisqu'elle étend ses sinuosités dans le seg·menls suivants, 
parfois jusqu'au XVJme. Cela provient de ce qu'elle est logée dans la 
paroi du cœcum dissépimental, dans lequel sont renfermés le testicule 
et le œufs. Nous reviendrons plu tard sur ce fait. 

Cette de cription du système vasculaire du J'.ubifex B onneti Clap., 
parait au premier abord s'éloigner con idérablemenl de celle que 1\1. d'U­
dekem a donnée du système va culaire du Tubifex r ivulorwn Lam. 
'foutefoi , le eule différences importante sont: 1 ° l'existence du 
cœur au VIIJmc segment chez le Tubifex B onneti, et non au VIIme 
comme chez le Tubifex rivulorum; 2° la présence chez le TubifexB onneti 
de l'anse intestinale, dont M. d'Udekem ne parle pas chez Je Tubifex 
rivulorum. Ces différences sont peut-être moins importantes qu'e1les ne 
le paraissent. La première est en relation intime avec une autre diffé­
rence relative aux organe générateurs. Nou verrons que chez le Tu­
bifex Bonneti le canal déférent vient s'ouvrir à l'extérieur au Xlme seg­
ment. l\f. d'Udekem place celle ouverlure chez le T. rivulorwn au xme, 
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tandi que Hoffm i t r l'indiqu bi n comme moi au XJme. Celle dis­
onlance dan le indi alion ne proYient poi111 d cc que 1\1 . d'Udekem 

n'aurait ompté que Je~ cgm nt étigère - t omi · clan . 11 compte le 
cgment céphalique achèlc. , fi~r11re ' ne p rmell r nl nu cun doute à 

ce t L;gard. Il faut don admettre ou bien que la po ilion du cœur lr:rn -
ver · el c' lle de l'ouv rturc en1 lie ont ... 11jct1e à Yari.i lion, ou bien 
que l\l. d'Udekem a fait erreur dan on cakul, ou bien enîin que les 
deux c ... 11èce .. n'ont pa exa lemc11l le ml~me nombre de egmenL en tre 
la bou -h el l cœur Iran Yer e. D ce. troi - hypothè e , la pr mière 
doil ïre décidémrnt rrjetée, car je 11'ai pa .. con raté une .. eul e foi la 
moindre n1rialion <hms la po ... ition du cœur ni de ... orga ne général urs. 
1\1. d'lJdck m adme t rgc1 lcmen t 11. chiffre YIJJ (cœ11r) el X (pore ex uel) 
comme parfaitrmcnt on. lan L. Hoffmci Ier fait de m '\me pour ... on 
chiffre XI (organe mâle, appelé par lui ovùlucte) . . 1ou ... examinerons 
plu-. loin faqucllc de deux derni ère allernaliYe. a le plu de vrai-
cmblance. 

La ... econde différence qui fe mble e:x i ler enlre le, organe ci rculatoires 
de drux Tubifrx c, t ,an doute encore moi n réell e. Il est fort vrai-
emblaLle que l'a n e inte ... tinalc exi te chei I T. ritulorum au i bien 

que chez le T. Bouneti ) mai qu'elle a échappé à l\f. dTJdekcm. Elle 
e ·t, r n effet , a ez dif'fici l à lrnurer, perdue qu 'ell c t dan la couche 
pigmentaire du c:111al intc8lin<1l. Si l'analogie avec le Stylodrilu et les 
Lumhrirulu ne m'avait comh,il à cher her ]'an e inte linale chez les 
Tubif<• x <'l I • Limnodri lu , il c L probable qne je ne J'aurai jamais 
aperçu rhez c ... dr 11x genre . 

Avant d'abandonnrr 1 , y tème va ... culairc du l'. Bonneti) j'ajouterai 
qu'il e, t que1quefoi nvahi par un petit para ile. Cet organ i me (pl. II, 
fig. 6) c t proliahlcment un ,·égélal u11icel111laire. Il se pré ente ous 
la forme de petit ' corpu, ·ule ova le 0 11 réniformes, don t la longueur 
,·aric de 0mm,006 à 0,012. Dan J'intérieur on croit voir un fil en­
roulé. Cc pelil corpu cule 'a llachenl en quantité innombrable à la 
parni d , va is eaux. 

To~rn xv1, 2me PARTIE. 30 
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ORGANES SEGMENTAIRES. Les organes excréteurs, auxquels 1'1. \Vil­
liams a donné le nom de segmental Organs1 paraissent êlre conformés 
exactement comme ceux du Tubifex n ·vulorum, que M. d'Udekem a 
décrits avec soin. Je renvoie donc à la description de ce savant 1 • J't1jou­
terai seulement que ces organes font constamment défaut dans les seg­
ments I à VII et IX-XII. Dans le Xme, ils sont remplacés par le récep­
tacle de la semence el dans le X{me par le canal déférent. JI n'est du 
reste pas rare, urtout dans 1a partir postrrieure du ver , de voir les 
organes segmentaires faire défaut dans un ou plusieut·s segments. Dans 
ce cas-là , le tube cilié de l'organe egmenlaire le plus voi in pé­
nètre dans les segments privés de leur organe normal et s'y entortille 
autour du vaisseau ven tral. Dans Je vume segment qui est norma­
lement privé de son organe segmentaire, on trnuve toujours le 
vaisseau ventral entouré par les circonvolutions d'un tube cilié. Ce 
tube cilié est une partir, de l'organe segmentaire du XJIIme segment. 
On trouve de la même manière le vaisseau ventral du JXme segment 
entouré par les circonvolutions de l'organe segmentaire du VIIJme 
segment. 

ORGANES GÉNÉRATEURS. Appareil mélle. Les organes mâles sont com­
posés des glande préparatrices ou testicules et de l'appareil déférent. 

Les testicules sont au moins au nombre de deux chez les individus 
mûrs. Souvent il y en a trois. Le premier testicule se développe dans 
le neuvième segment à la face antérieure du dissépiment qui sépare le 
neu\'ième segment du dixième. A sa surface s'étend l'anse périviscérnle 
du JXme egment. Le econd testicule se forme à la face postérieure du 
rlissépiment qui sépare le Xrne du XI segment. Il augmente rapidement 
de volume el ne tarde pas à atteindre le di épimenl XI/ XII. Celui-ci 
,cède devant la pression et forme une gaine en forme de sac autour du 
testicule qui le ,·efoule. Ce testicule et sa gaine ne tard r. nt pas à ennthir 
les egmenls uivant , en e glissant toujours entre l'intestin et les dis-

1 Histoire naturelle ,J,u Tu,bifex, p 17- 19. 
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sépiment . C'e l ain i que le te licule finit par occuper nvn- eulement 
le XJme egment, mai encore le Xllmc, le XII{rne, le XJVme, quelqu fois 
même le XVmc, tout en ubi -anl un étranglement à chaque di épi­
ment. La gainr entraîne ave ' elle l'a n~e p :rivi c1rale conlracLile du 
XJme egment, an e qui ubit, par con équrnt, un développement pro­
porti nn 1 à l'allongement du econd te licule. 

J'ai dit qu'il xi Le parfois un troi i)me le ticule. Celui-là se développe 
dan l'épai - eu r du di épim nt XI/XII, et il e gli e à côté du précé­
dent dan une gaine péciale. 

Ce, différent te ticnle onl tou la même apparence. Ce onl des 
sac_ ,'t paroi min e, o-ri, âtre, varié de tacite, jaune .. li r nferment des 
zoo, p rme dan tous le , tncl d'évolution. 

Ch z le T. n·vulorum, I\I. d'Udekem ne igna lc qu'un eul tes ticule 
plac<; nu \ Jllme egrn ent. C' l t:elui que nou lrouvon dan le T. Bon­
neti au IX 111c, la dif~'rence de notation pour les deux e pèce élanl Lou­
jour la même que pour Je cœur. Or, ce te liculedu fXme egment e t de 
beau oup le moin imporlanl quant au volume chez le l '. Bonneli. Je ne 
serai donc poinl étonné que le econd te~ticule cxi tâl au i chez le 
T. rivulorum. Cela me emblP, d'autant plu, probable que 1\1. d'Udekem 
indique, à la place où devrait e trouver ce second te ticule, une vasle 
poch remplie cl zoo, perrn , pod1e qu'il croit greffée sur le canaux 
déférenL et qu'il con -idèrc comme une vé i ule séminale. Or, cette pré­
tendu :. V<; icule , éminale pourrait bit~n être la même cho e que ce que 
j 'a i n mmé le cond tesLi ule. li t, dan" ton le ca", parfaitement 
ce rtain que chez le T. Bonneti l'oqi;,rn en que lion e ·t un vrai le UGule 
cl nullement un vé icule éminalr. Il e l ntièremenl indépendanl du 
canal déférent. 

Lor~que le zoo, pcrm ont arrivé à maturité, le le ticu1e les dé-
ver cnt, an, doute par déch irurc, dan la cavité pfri\'i cérale. On trouve 
alor 1 . zoo perme~, fixé ur I urs ~ 1 hère de développement, 0ottant 
liur ment dan le Xmc el le X [rne egment. 

Le ca nal déférent c ' l conformé ur le plan de l'orga ne gmentaire, 
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ciont il n'est qu'une simple modifica tion, comme je l'ai démon Iré ailleurs'. 
JI est composé des trois parties déjà distinguées par 1\1. d'Udekem: 
l'entonnoir vibralile, le tube cilié, et la partie dilatée que j'appellerai 
l'atrium. Celle dernière communique a,·ec l'appareil copulateur. L'en ton­
noir cilié est engagé dans le dissépiment X/ XI. Sa cavité e t donc 
béante dans le Xme segment, t:rndis que l'ouverture externe de l'appareil 
est placée à côté des soies ventrales du Xfme segment. Celle dispo ilion 
est parfaitement emblable à celle des organes segmentaire . A l'époque 
de la maturité sex uelle, on trouve l'entonnoir rempli par de zoospermes 
engagés entre les cils de l'ouverture. Tant qu'il e l dPgarni de zoo­
spermes, il présente l'apparence d'une coupe, comme je l'ai représenté 
pl. Il, fi g. 1 e. Mais dès que les zoospel'mes sont engagés entre les cils, 
le bord de la coupe se renverse el celle-ci prend l':ipparence que j'ai 
figu rée pl. J, fi g. 4 e dn Limrwdrilus Udekemianus Clap. 

Le tube cilié est un long conduit, formant un grand nombre de cir­
convolution (pl. II, fig. 1 () dan le onzième segment. En gé.nénil, ces 
circonvolutions se glissent clans la gaine du second testicule el pénètrent 
avec ellP. ju que dan le douzième segment. Ce tube a un di<1mètre 
total de omm,02. li est cilié à l'intérieur. Un grossissement de deux cents 
diamèlres, et mème moins, fait reconnaître dans cet organe des stries 
lran ver ales (fi g. 1 () trè -régulièrement e p<1cées. Au premier abord 
j'ai été tenté de con idérer ces stries comme l'ex pression de rang·ées 
circulaire de cellules épithéliales, portant les cils vibratiles <le l'in­
térieur. Cependant, l'emploi de forts grossissement et l'usage de cliYers 
réaclifs (acide acétique, teinture d'iode, elc.) m'ont fait reconnaître 
comhien celle interprétation était erronée. Les stries lran \'ersales 
sont, en effet, formées par les limites de fibres unicellulaires el fusi­
formes di posée en cercle autour de la cavité ::ixiale. Chaque fibre 
étant fusiforme, l'anneau qu'elle forme par sa courbure circulai re est 
pins élevé d'un côté que de l'aulre. Toutefois, les annea ux ont super-

1 Re,;herches anato1,1iques .mr les Annélides, etc. , p. 28-3 1. 
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po é (pl. 11, fig. 2) de telle manière que la partie la plu élevée de 
chacun d'eux (a, a') repo e loujour. ur la parlie la mojn élevée 
(b, b') de l'anneau qui pré ècle, e qui permet à la ucce ion de ce an­
neaux de constituer un véritable cylindre. La partie la plu large de 
chaque cellule e t occupée par un nucléu large de O"'m,018. La partie 
de chaque cellule qui louche à la cavité axiale du tube ci lié, c t rc­
couyerle par une cuticule portant le cil vibratile . 

L'a trium pl. II , fi 0 •• 1 c) n'e· t que la partie inférieure el dilaté du 
canal d 'férent. a paroi e t compo ée de trois couche . La plu ex terne 
(d) e t une couche homogène fort épaL e. La econde e t une couche 
membran u e fort mince, et enfin la troi ième e t formée par d'a, ez 
oTande · cellule épithéliale , couverte de cils vibrati le . Cet atrium 
aboutit à l'orga ne copulateur que je décrirai aprè avoÎl' parlé de l'ap­
par il fem lle. 

Enfin pour termin ~r ce qui ' Oil crne l'a ppareil déférent, il me re le 
à mentionner un oqrane auquel, à défaut de meilleur nom, je donne 
celui de Yé icule éminale, bien que je l'aie trouvé toujour Yide de 
zoo perme . C'e t une va le poche (pl. II, fi g·. 1 g) qui e l greffée ~ ur 
l'atrium d'une manière réellement trè -remarquable. La membrane de 
celt vé icule est en con tinuité de li u avec le deux couche internes 
de l'atrium, mai pa avec la couche externe. Cette dernière pré ente 
don une perforation, à traver laquelle la communica tion 'établit en tre 
la vé i ule ~éntinale et l'atrium. Toul autour de cette perforation, la tu­
niqu externe e l lrè -renflée pl. Il, fig. 1 d). De là, l'apparence d'un 
ann au ' tranglan t la vé i ule éminal . Ce n'e t donc pa an · rai on 
qu je me er~ rle l'expre ion de greffe pour dé igner ce mode d'union 
.. i r marquable. L'annea u d la tuniqu ex terne de l'atrium embra e 
la vé .. icule éminalc, comm Je~ li•vre de l'écorce d'un arbre embn1 -
ent le bourgeon greffé. La vé ·icule ~éminale est tapi sée à l'intérieur 

de gra nde, œllules épi th 11iale , dépourvue de cil vibrati le . Ce cel­
lules ont une apparence beaucoup plu succulente que l'épithéli um de 
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l'atrium. Celle apparence 'étend cependant à la partie de l'atrium la 
plu voisine du point où la greffe a lieu. 

APPAREIL FEMELLE. L'appareil femelle se compose d'un ovaire, d'un 
oviducte et d'une paire de réceptacles de la semence. L'ovaire est double 
el placé dans le XJme segment (M. d'Udekem le place au X01e chez le 
T. rivulorum). Chaque ovaire est pyriforme et adhère par son extrémité 
amincie à la face postérieure du dissépiment X/ XI. Il es t formé par l'ag­
glomération d'une multitude d'ovules larges de Qmm,015. Les œufs 
arrivent uccessivemenl à maturité. Ceux qui occupent la partie posté­
rieure de l'ovaire e dé,,eloppenl avec plus de rapidité que les autres. 
Lor qu'un de ces œuf a atteint 20 ou 50 foi le volume d'un de ovules 
con Liluant la masse de l'ovaire, il e trouve prc sé contre le di épi­
ment XI/XII. Il s'eng·age alor entre le econd le ticule et la gaine tu­
buli forme que ce dissépiment lui fournil. Bientôt un second œuf prend 
le même chemin, pui un troisième el ainsi de suite. C'e l ain i qu'un 
grand nombre d'œufs se trouvent engc1gés entre le testicule el la gaîne 
di sépimentale. Ces œufs finissent même par di tendre celle gaine bien 
plus que ne le fai sait le le ticule, el il en refoulent p:irfoi le fond jus­
que dan le XVIme el même le XVI1 111e egmenl. Il résulte de cette dis­
po ilion remarquable que le le Licule a l'air emboîté dans un utricule qui 
renferme les œufs. C'e t ce qui a pu faire dire à 1\1. d'Udekem que la vé­
sicule éminale (il faut lire san doute : le second le ... licule) e l invagi­
née dan la ma trice. Celle expres ion est parfaitement exacte i l'on 
con idère la gaine fournie par le di ... épimenl XI; XII comme consti­
tuant UJll-' matrice. Mais celle manière de voir n'e l pa parfaitement 
ju tifi ée, puisque celle gaine e l formée généralement par la pre jon 
du le ticule avant qu'il y ait d'œuf arrivé à maturité. Je me contente 
donc de lui donner le nom de gaine dis épimentale en lui attribuant 
pour tonction rle protéger le te ticule et le œufs. Mais il ne faut pas 
oublier que cette gaîne e t largement béante dans le onzième egment 
el que les œufs mûr doivent êlre, par uite, con idéré~ comme flottant 
dans la cavité périvi cérale. 
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L'ouverlure par laque11e le œuf: arrivenl à l'exlérieur n'e l point 

facile à trouver hez le Tubifex. 1\1. d'Udekem I a été le premier à 
oupçonner que l'oYidu le invaginail complétemenl le canal déférent, 

ou du moins l'atrium. Celte manière de voir c t an doute exacte. On 
remarque, en effet, que la tunique externe (pl. li, fig. 1 d) de l'atrium 
épai se de0mm,008 n'e l point adhérente à la tunique médiane. JI ub i le 
entre elle un e pace, dans lequel le. œuf: parviennent vrai emblable­
ment à se gli er. Il n'exi te, cependant, aucune communica tion directe 
entre cet oviducte ~t la gaine qui renferme le œuf:. Il fau tdoncadmetL,·e 
qu'au moment de la ponte l'anneau d' (_ fi g. 1) 'ouvre larg·ement el sai-
it le œuf: dan , le onzième egment. an doute, il erai t à d ~ irer 

qu'on pût surprendre un œuf au pa age. Mai c'e t à peine vrai em­
blable qu'on pui e y parvenir, et l'on en re tera sans doute toujours 
aux conjecture . Il e l, dans lou les cas, remarquable que le genre 
Tubifex et Limnodrilu , c'e, t-à-dire le cul dans le quels je n'ai pu 
réu ir à 1lécouvrir d'oviducte pé ial, ont au i le ·eul qui pré en­
tent celle di position remarquable d'un atrium à double tunique. 

i les œuf: se gli ~ent réellement an dehor , en pa ant entre la tu­
nique moyenne el la lu nique exl me de l'atrium, il faut trouver à côté 
de l'ouverture du canal déférent une econde ouYerture de tinée à li­
vrer pa. age aux œuf: . Étudion donc à ce point de vue l'appar il co­
pulateur. 

Le pore , exu 1 (pl. II, fi g. 5o) est une ouverture placée à la parti r ven­
trale du onzi '..me ann au, un peu en arrière de oie de la rangée 
ventrale, qui per i t nt même chez les individu arrivé à maturité 
sexuelle. Cette ou\'erlure donne accè dans une poche (fig. a) qui e l 

form ée par une dupli ature de téguments. Dan ·elle poche e trouve 
placé l'oraane copulateur. Cet organe e I pyriforme, à urface ruaueu e. 
Il e l compo é d'une ma ~ue centrale (fig. 5 c), p rcPe d'un canal axial 
(fig. 3-4 / pour la ortie de zoo perme , et d'une tunique d'enveloppe 

1 Hi'toire nruurelle rtes Tubifex, p. 25. 
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(fi g. 5-4 b). Dans cette dernière, on peut distinguer deux couche , l'une 
fort épaisse (fig. 3 m), interne et incolore, ans doute de nature mu -
culaire, l'au tre corticale, mince el couverte de rtJgosités, qui lui donnent 
une cou leur lJrunâlre. Celle econde couche s'étend depuis la ligne b' 
jusqu'à l'ouverture i (fi g. 5 el 4). Entre la massue centrale el la tunique 
d'enveloppe exi le un e pace g (fi g. 5 et 4). Cette conformation remar­
quable de l'organe copulateur peut lui permettre, soit d'introdufre la 
semence dan les réceptacle d'un autre indi,·idu par le ca nal f, oit de 
déposer le. œur . Ce dernier , qui e g·li ent entre la paroi externe 
(oviducte) e el la paroi interne d de l'atrium, arrivent, en effet, dan l'e -
pace g, et peuvent de là pa ser au dehor par l'ouverture i. Il e t bon de 
remarquer que oil la copulation, oit la ponte on t facilitée par la cir­
constance (Jue l'organe copula leur e I ex~ertile. Non-seulemen t l'organe 
lout entier peul aillir par le pore sex uel, mai encore la ma ~ue cen­
trale, qui con tilue l'extrémité de l'appareil déférent, ou le péni par 
excellence, peut faire saillie par l'ouverture de l;:i tunique d'enveloppe 
(pl. JI) fi g. 4). 

Pour terminer ce qui concerne l'appareil femelle, nous n'avon plus 
qu'à mentionner le réceptacle de la emencc. Cel organe est une poche 
conformée es entiellement comme cèlle que M. d'Udekem a décrite ou -
le nom inexact de glande capsulogène chez le T. rivulorum. Chaque ré­
ceptacle 'ouvre auprès de oies ventrale du xme egmenl (du XJmechcz 
le T. rivulorwn, selon M. d'Udekem). On rencontre, mai rarement, dan 
ces réceptacle un Opalin ide para 'Île, app::irtenant au gen re Pachyder­
mon. Le plu ~ouvent il ont ou vide ou rempli de zoosperme . 

Il rmble exi ter plu ieur différence importante entre le organes 
généra teurs rle T. Bonneli et ceux du T. rivulorwn, si j 'en juge par le 
de cription de 1\1. d'Udekem. D'abord tous les organe paraissent être 
plus ava ncé d'un segment chez le T. rivulorum, puis ce ver par::iît dé­
pourvu de l'organe copulateur rugueux que j'ai décrit en détail. Une 
autre différence concernant la vé icule ~éminale erait d'une bien plus 
haute importance, 'il devait e confirmer qu'elle existe réellement. 
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Nou ... aYon · , u en ff ,l qu d1ez I T. 1Jom1eti chaq 11 appareil dt;ffre11t 
po shl ~a \' ':::,i ul !--t;rninal pmprr greffli . ur l'êl lrium. Ch1·z le T. 
rh ulorum au co11lrair , il ~ist •rail d'après l\l. d'lld<'krrn u11c ,ï5s iculc 

:minalc impairr pla fr ·ur la ligne nH;di :rnr r i greffée d'u11 cf>lé ... ur 
l'atrium d • drnilc, cl l'autr ' u1· cPlu i d • gau l1 l'. Je . ui . 'Il 111 t• ... urc 
d'::inirmer que d1 l le T. Bonneti les rapport~ n;eiproquc · dr~ organ 
.. ont hi 11 tel · que j<' , i 'Il~ de le d1icrirr, •t que l'apparei l dNt•t·11nl de 
droite e L cnli t'.•r n11•nl indépendant de celui d • ga uche. L<· · dcu\. nisi-

ulP · ... érni nalc ·, q11oiq11 d'une r:1paei1,: :i. s z con!--idél'aLlr, on t le plu 
"ouY 'n i enlï•n·m nt logée .. dans 1 011zii•me .i n,wa11. Quc lqu,,foi · elle · 
·c gli% •n t n partit' cn lrc• 1' di ' 1ipi111 •nt XI \li et l'intrslin, ju ·qu e 
dan l ' douzi1;rne, ou bi ' Il die l 'l'llL'lrcnl aYrc l le l iruk cl ll's œ1 i1· 
dan · la o ;ii 1w cli~_1ipinw11 1ale. ~lais toi .joui' ... 111'~ . on l indt'•pcndanlr. 
l'une d 1 raulr . ,'c!-- l ce donl 011 pCli l d'ailleun, ~·""· u1·er a\' e l'ilci lit é 
en pou1'::-U Î\' i.lll l le dé\' ,Jopp ment de 01'0 a1ws 01•néra leurs. Chaque ré:--i-

ul e .1ppa r~1il d'abord con1mc un petit hourgron latéral ... ur 1'1111 d' 
atrium, qui . onl m.-mème ... encor de petite tai ll . Plu ' lnl'd :ippa rail 
un ca\'il •cla n. c hottl'gL·on, dont les dirnc1L ions augmcn trnl pru ù pt' u, 
jusqu'au poinl d former t111 e Ya ... l pol' h . JI sl dûnc ,·rai. l'm ulalJI ' à 
no. y 11~ q11 )l. d'Cckkcm a confondu I gros tc~ti ·ulc in1p:1ir, que j'a i 
nomm : 1 ... eeond les ti ule a, c Ir Y<;~icul . sén1in alc placées au­
de ... 011 • . li aura éti· ai11 i eoncluil à on:-idrr r la ,ï;sicu l • !--t1rn inale 
co mmr impair l ~'él '1Hlnnl ju. qu'au X \ 'Jruc ... r 0 mcn t. ëtn do11lr, je 
m ha~anl beau 011 p, 1' 11 ~ou pço nnanl une crr ur d,rn ... le ou. l'Yal ion. 
d'un , a,anl au i cir ·on~pr t. ~lai i- il ne faut pas 011blier qu 'il ~•ag it là 
<l'un ujcl forl rclwll ù l',itude, cl ici plu qn dan mille aull' c1r-
eo11 ... lanee ... , n cloil ou,· nir dt' l'ad:1 0 •: Errare lwmcuwm e t. 

Je ne p11i ~ lai . r I O'enrc Tubifex, an r rrnir 11r le diffl'r ne 
qui ex i~tenl, q11anl à la numérotitli on cl ...... cgm 11L , entre le' difffrc11t 
aul ur qui e ... onl c ·11p 1 ... d TulJif,x . . J'ai indiqué le cœur au Vlltmc 
e~ment , l\J. d'Uclck rn le pla · • au \ ll 111 0 •• J'ai indiqué le rée pl:'tcl ,.. 

de la ... rm n nu _'me; 1\1 . cl'lJdck ni 1 plac ou le nom de ghrnde 
Tom~ xv1, 2mc PAnTrn. !H 
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cap ulogènes au IX me ; M. Gru be 1, qui le Lient pour des organe mâles, 
le place rg::ilemcnt au 1xm0

; mais Hoffmeisler les appelle organa quœ­

dam globosa 1·n decimo armulo el les trouve par conséquent, comme moi, 
au xme. J'ai indiqué les organes déférent ' au XIme segment ; M. d'Ude­
kem les place au xme; 1\1. Gru be les· indique au IX me segment étigère, 
c'e~L-à-dire aussi au x mc, enfin Hofîmei ter , qui considère , de même 
que M. Gru be, ces organes comme <le oYaires, les place exactement 
comme moi au XI111e. J'indique le premier Le licule au IXme segment, 
1\1. d'Udekem le place au VIIIm0

• J 'indique le ovaire au XIm0
; i\l. d'U­

dekem les trourn ::iu x me. Il res orl de ce - exemple , qu'jl exi te un 
accord pa rfait enlre les données de 1\1 . d'Udckem et celles de 1\1. Grube, 
qu' il exi le une concordance, tout au si frappante, entre celle de 
Hofîmeister et les mienne , mai que Lou le chiffres de Hoffmei ter 
el le mi0ns sont lrop élevé d'une unité, lor qu'on le compare à reux 
de I\1. d'Udekcm el de i\1. Grube. Il paraît donc évident, par suite de ce 
simple fait, qu'il exi te deux Tubifex, dont l'un, le T. rivulorwn, a été ob­
servé par M. Grube el M. d' Udekem, et l'autre, le T. B onneti Clap. , par 
Hofîm ei Ler el moi. 

S'il en e l ainsi, on peut s'étonner que je n'aie pas con ervé le nom 
de S œnurù variegata, propo é par Hoffmei ter~. C'est ce que je ne pouva is 
cependant pas faire sans eau er de confu ion . Le genre Samuris ne 
peul subsi ter, puisque IJoffm ei Ler l'avait créé dans l'illu ion qu'il 
avait affaire à un animal génériquement di linct du Tubifex rivulorum 

de Lamarck. Quant au nom péciflque, il ne l'employait que pour 
rétablir un ancien nom d'Ollo-Fr. l\lüllcr. Mais c'est à tort que ce 
savant croya it retrouver dan on Sœnuris le Lumbricus variegatus de 
l\lüller. M. Grube a pensé devoir identifier ce dernier avec son Lum­

briculus variegatus, el il a eu parfailemenl rai on en cela. Le nom pro-

1 Gruhr. . Ueber den Lumbrù;us oa1·iegatus Mü ller·s und die ihm vencandten Annetiden . 
Wieg111<1 nn's Archiv, 184.4 . 

2 De termibus quibusdam , etc. , p. 9. - Beit1•iige z ur Kennlniss, etc . , p. 195. 
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po,é par 1\1. Ifofîm ei ter ne pouvant plu être employ', j ':i i pen é bien 
faire en dédiant ce ver à Ch. Bonnet qui fut le premier à l'ob erver. 

Genre LIMNODUl LU Clap. 

D1ACNO B. Oligorhètl' pré·enlanttom, le· ca ra ctère' de· Tubifex, mnin les ,-oie. c:1p illa1res, 
et po. ·édant Pn outre de , ai· ·eaux circulant nlre le J eux coucl, e;; musculaire· Je la paroi 
du corps. 

Le Limnodrilu ont trè -proche parent de Tubifex, avec lesquels 
il virnnt enfoncé dan ' la va e de ru1 eaux. Ils font fréquemment 
aillir, comme eux, leur qu ue hor de la va e. 

1 ° LtMNODRIL UoEKEMJAN s I Clap. 

D1AGNO E. Limnodrile à ré·ea u anguin cu1ané, très- erré. Paroi du corp fort épai A, 

pou, ant aur inJre dans la partie po léricure Ju~qu 'à un ·i.xième de l'ép;,i -~eur lulille. 1Jer111 er 
lier · du corp · \'iJ rÎé Je brun par de !aches p1gmcnia irc qui ont leur ·irge iJ la ·urface in­
terne de la runique mu;;culaire longi1udinale. Organe copulaleur e111iro11 trois fuis ,1u ·i long 
que large. Con ·i·1ancP. rappelant celle d' un GorJiu ·. Emiron 160 segmenls. Longueur 35 à 
50 milli111. Dan · la Seime près Villelte (can1011 de Genè~e). 

Le Lùnnodri/us Udekem,ianus c t un oligochète de cout eur rouge 
Yineu e, u ceptible de e roidir à peu prè comme le ferait un né­
matode. Cette roideur remarquable lient à l'épai eur extraordinaire des 
tégument . La couche mu cu laire tran ver aleaenefîet omm,Ot2de large 
etla ouche longilud inaleOm00,034, tandi que le diamètre de l'animal ne 
dépa e pa omm.8 dans a plu g-rande largeur. Ce \"Cf e reconnait im­
médiatement à deux caractère ; la colora tio11 ùrune de son lier po -
térieur el la nelleté avec laquelle le egmenls e distinguent le uns 
des autre , urlout dan la partie antérieure. La coloration tien t à l'ex is­
tence d'un grand nombre de taches pigmentaires sur la face interne de 

1 fo dédie celle espèce à M. d'Udekcm en commémoration de ses belles recherches analo­
miques sur la famill e des Oligochètes. 
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la tuniciuc mu cula ire longi tudinale. Ce tache ·ont allongée .. , d'un 
ro11g brun plu ou moin fond, el groupées clr. manière à former dan 
chaque ,cgmenl trois raies transverse assez é\'idente (pl. IV, fig. 1). 
Quant aux li rniles des , cgrnents, cllr ne sont que lrè~-faiblemenl ac­
cusrcs à la surface rn r rnc du corp. r i i elle frappent immédiatement 
les yr11x , cela tient à cc que la couche pigmen taire de l'inle lin fait 
défaut a11 niveau de chaque di , épimcn t. L'in térieur du H l' paraîl, par 
suile, di"isé en une série de lronçonsolJ. ru1·, éparé le un d,! élu lrc 
par de. raies lran~oaren le cl incolore . 

La partie an térieu re du Yer (pl. JII, fig-. 13) esl obtuse; le lobe cé­
phali 1uc peu allongr'·. Le premier. segments offrent une composition 
incon lr, tahle en deux anne:wx d'int•galc dimension, , dont le plus lnrge 
port(' le, , oies. A p:i rtir du ci nqui1\mr segment cependan t, crlle di , po­
. ilion de"ien t de moin rn moin ~ é\'idrn te et le tégument de chaque 
t'gnirn l présentent de plis tra11 .. , e,,.·aux nombreux. Les oie (pl. IJI, 

fig. 13, a) on t de crochcL bifides disposé par groupes forrnanl deux 
rangt1e.· de chaq11c cùlé du curp . Ces crochet .. ont au nomùrc dr, 5 à 
8 dans chaque groupe dan la partie anlrrieure du Yer. Plus en arrière 
on n'en lrourn plu que quatre r l en fin, dan~ la pnrlie po Lérieure, il n'y 

en a plus que deux. 
SYSTÈME CIHCLl LATOrn E. Le svstrme ci rculaloirc de ce Yer r t c:x trêrne­

mr nt cr11'éH:lrrL tiqur. 11 e compo. e d'un vai!:, cau dor. al1 d'un Yai seau 
Ycntral et d'iln e, Y:l , ·ulaire de trois e, pècc, , don t je nommerai Ir 
d1'ux première~, comme r hez les Tubi fe:\ , an e inte Linalc~ et an e pé­
ri\'iscérales, et la troisirmr, ;:in ~c, cu tanées. 

Le "ais eau dor al (pl. l\'. fi g-. 1, d) el le ,·ais rau rnntral (1,) ont 
un diam \ tre lrè -con idrrnhl c. C'e t à eux que la partie an lr ri c11re du 
ver doil a couleur lie de vin. Le Ya i - eau dor, al est con tri.1c tile et 
cha, , c le ang d'arrière en avanl, commr cela a lieu chez tous le Ycr'° 
Dans chaque cg-ment on trouve unr anse intestinale et une an e péri­
vi~céra lc. L'.rn e inle tinale (a. 1'.)t· t fort miner el difficile à apercernir, 
parce qu'elle est cachc:e sous Je~ cellule pignien taires de l'inle lin. EIJe 
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e t 1 o-é clnn la parti :in téri ur cl chaque ._ep:ment. L':m c péri,·Lc t. 
ral (a. p. c l au , i fort min r. EII c t r I nue par de bride. à la paroi 
du c rp . Dan._ 1:1 parLic an t1~ri cur · du Ycr, ll r mbra , e si élrnil m nt 
Ir tuù cli oc ... tif, qu ' n croi t" irdrux an. ci_ inlcstiualc. d,rn cl1,1que ·rg­
mcnl. L'ans pfriri ·cérnle o cupc omrnc hcz 1 Tubifex Bormeti la partie 
I o. l _; ri eur de ·haqu · ... rp;m nt, nrni. 11 n l'ormc jarna i le si11uo, ilé 
q11 nou ' ;wons clticrite' chez cc dernier. La pi11·tie de l'an. c qui :woisine 
l rai:-;. ea u dorsal ' t 1ogi1c dan. l'~pa isseur même du di ._ ' Ppimenl, mai, 
... a p11rli Ycntralc e._ l itu fo en anrnt de lui. Ln position de celle an, e 
. t don un p II oblique. L ,lll ' • périrLcrrales ne ont g-"'néral ment 

point contractile . C p ncl nnl, cll du YJIIme. gmen t (7me ._ éligèr<') r l 
xtn~mrment dilaté en forme cl p irr, cl an imée de pulsa ti on rhyl h­

miquc,, qui rloivenl la fair 1 on~idér r comme un cœur. Il en c t de 
HH~lll d1' CPllc du l. "me se 0 mc11I , un pett moin dilalre, ccpcndanl, q11e 
la précrd nie. 8n outre, le. ansr. pfrirLcérale de troi · cgmen ls su i­
Ynnt ..;, . an t;lr aucun mrnl dilal <;c~, pr6scnlcnt de , pulsation rh y1h­
rniq11e. , au main à l'époqu du d ·v~Ioppemenl de organes géné­
ral ur . 

Le, nn c utanée ·ont hea 11co11 p plu clif/1 ile à étudier qu<' le 
an-.;es i11t , linalc et périri ' cfra ll' . . Cc on t de , aL ea ux nomhr ux, 
qui 011 1 leur . i,:ge cntrr la l11niq11 e ni 11scul air longitudinale cl ln lu­
niqur nwsc ulair trnn 'Yer al (pl. IV, fig. 1, a. c.), ou plu exact rncnt 
l' ut-<; trr dnn ce ll derniè•rr. r ne , ont poin t, du re, tc, de .. impie 
an, c~, mai, de ... ,·ais cax r;imifiés, . 'an a~lomo. ant les un awc le <1 n­
lrl'S. omm I ur diamè 11 c l peu on idérnlJ!e, ce Yai , ea ux ofücn t, 
n génfral , une oui ur a ~cz pùlc, qui n rend l'étude for l diffici le. 
lais lorsqu'ils ont gorgé r1 ~ang , ou p ul reconnaître qu'il:; 

formrnt un ré ea u as cz . rré. JI . .- t 1lil'Ocil c dr détrrmincr d'où pro­
vi 1111 nt ce. Yai eau~. L'analogi aw•c l'f pèce ... 11i v:rn le, et 11rt out 
avp cr rlnin AnnéJide marin. qurj'ai ,1tuclir, ur Je rôle de la Manche, 
m fait uppo cr qu' il - nais, nt cln vni ' . c:1 11 Yen tral pour y reren ir. 
1\lai ' .. l là une impie onjr lur . Je n'ai jamai réu i à recon11aîlre 
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r existence de ces vaisseaux cutanés que dans le tiers postérieur du ver 
environ, c'est-à-dire dans la parlie qui ondule dans l'eau. Cette circons­
tance permet de les considérer avec quelque vraisemblance comme des 
vaisseaux respiratoires. 

ORGANES SEGMENTAIRES. Les org-anes segmentaires sont constitués à 
peu près comme chez les Tubifex. Leur extrémité interne est élargie 
en une spatule obliquement tronquée. L'ouverture de l'organe, placée 
sur le bord de celle spatule, est garnie de cils remarquablement longs. 
Ils attrignent, en effet, la longueur de omm,016, égale au diamètre de la 
spatule. Le tube cilié e t trè -entortillé et entouré d'une masse glandu­
leuse brunâtre dans le voi inage de l'ouverture externe.. On ne trouve 
point d'organes segmentaire dan les six premiers egments, non plus 
que dans le IXme, le Xme, le Xfme et le XIJme. Tous les autres en sont 
pourvu . Dans le dixième segment, les organes segmentaires sont rem­
placés par les réceptacles de la semence., et dans le XIme par les appa­
reils déférents. 

ORGANES GÉNÉRATEURS. La ressemblance frappante de ces organes 
avec ceux des Tubifex me permettra de me borner à une description 
très-sommaire. 

Le clilellum ou cingnlum est à peine marqué. Les téguments du 
XImc segment offrent cependant une apparence glanduleuse incontes­
table à l'époque de la maturité sexuelle. 

Le premier testicule e t placé dans le IXme segment, le econd dans 
le XJmc. Ce dernier peut 'étendre ju qu'au XIVme ou au XVme seg­
ment dans une gaîne fournie par le di sépiment XI;XII. Ce testicules 
ont exactement la même apparence que chez le Tubifex Bonneti. 

Les deux ovaires pyriformes sont placés dans le XJrne segment, ad­
hérant à la face poslérieure du dissépiment X/ XI. Les œufs qui quit­
tent l'ovaire s'engagent dans la gaîne du dissépiment XI; XII. 

L'appareil déférent est composé d'un entonnoirvibratile(pl. I, fig. 4 e), 
engagé dans le dissépiment X; XI el béant par conséquent dans le Xme 
segment, d'un canal cilié, d'un atrium sur lequel est greffé une vésicule 
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éminale, el enfin d'un appareil copulateur. Ce dernier s'ouHe à la , ur­
face ventrale du XJme egment. Au i longlemp que Je organe g-éné­
rateur ne ont qu'imparfaitement d 'veloppé , on trouYe à côté de celle 
ouverture le oi Yentrale' du onzième anneau. l\Jai ce oie tombent 
lor que le ver e l prè d'a tteindre a maturité exuelle, cl à partir de 
ce momen t, on n' n trouYe plu de trace . Le canal ci lié, l'a trium aYec 
a double 11Yeloppe, L la vé i ·ule éminale sont con tilués comme 

chez le Tubifex Bonne11·, ce qui me di pen e de le décri re. En revanche, 
l'appareil copulateur mérite une le cription détaillr . 

C L appar il t logé dan une poche (pl. I, fig. 4 p), formée par une 
duplica lur de tégument . Il e ompo e de deux e pèce de manchon 
emboité l'un dan l'autre, l aplati d'un côté. Le manchon interne e t 

beaucoup plu ,~troil que l'ex terne, et adhère à lui par ... on côté plat 
( pl. I, fl o-. 4 ). JI e t formé par une membrane tubulaire ( c" ) rlure, 
réjstanle e l non flexible. Il 'éva en avant pour e termir.er p::ir une 
ouv rtur émilunaire (b). Ce manchon interne renferme le canal dé­
féren t (c'). Le manchon externe l formé par une membrane moins 
ré i lante (d") et plL ée, qui n' l que la continuation de l'enveloppe 
externe de l'atrium (d), c'e l-à-dire de l'oviducte. Il e termine en avant 
par une ouverture émilunaire (b'), concentrique aYec celle du premier 
m;in hou. UnP enveloppe mu culaire (m) donne encore plu de olidilé 
à cel appareil. 

En comparant cet appareil avec celui du Tub1/ex Bonneli, on panienl 
facilement à établir le homologie . Le manchon interne sert au pa -
age de zoo perme · , qu i orten l par l'ouYerlure b. Le manchon ex-

lern ert, Ion toute probabilité, à l'expul ion de œuf: qui ont pon-
du par l'ouverture b' . 

Lr deux rée ptacle d la emence onl de large poch (pl. I, 
fig. 5), pourvue d'un long pédoncule et 'ouvrant à l'ex térieur par une 
fenle tran ,·er ale placée un peu en avant de crochet Ye11traux. Ce 
po he · onl revêtue à l'intérieur d'un épithélium dépourvu de cil 
vibratile . 



248 RhCHCRCHES A ~l OMJQ E 

2° L1MNODRJLUS IIOFFMEISTERI1 Clap. 

01AGNO E , Limnnclrile n'ayn nt q11e deux paires d'an e n culaire c11tanée dan chaq ue 
segnwnl. Paroi du corps plus mi11 ce que citez le Lil,modrilus UdPkemianus. Couleur rouge 
ou ro~e ti rnnt sur le bru 11ii tre. P:is de wches pig111 en1aires brune• · . Organe copulateur 5 ou 6 
fo i nu si long ff lle lc1rge. Indi1 idu - ad11l1e comptant 55. 9:5 sPgmen13. Longueur '25- 35 mi lli ­
mètres . Dan le lit de- la eirne prè · Vi llelle, canton de Genève. 

Celle e pèce Yoi ine de la précé<l enle peut déjà 'en di Linguer an 
le secour d':rncu11 in.J rumenl gro i · anl par a couleur moin Yineu e 
el par l'ab cnce de r.c lle raideur que j'a i ignal :e chez le Limuodrilus 
Udeke11l'ianus. L~ indi,·idus de grande laill para i enl ouYenl pre~que 
noir par uilc de la coloration fon cée de cellule pigmentaire qui 
entourent l'i nle~ lin el le Yais ea u dor~al. La loupe el le micro cope fonl 
bientôt reconnaît re d'autre' ca racli>re , comme l'ab ence de pigment 
jaune-brun dan · le Li er po~ térieur el le ·oie plu grêle - (pl. lIJ, Og_ 
12 a). Ce dernière ont au nombre <le ix à huil par groupe dan~ l 
segment · antérieur . Plus en arrière on 11'en Ll'OuYe plu que quatre à 

six dans clrnque foi cea u, nombre qui e réduit à lroi~ ou deu:'\. dan la 
région poslérieure. Chez les jeune indiYidus, c'e t-à-dire chez ceux 
qu i n'o11l gur re qu'un r quinza ine de millimètre de long, on ne tom pie 
même que deux crocheL dan chaque groupe dès le premier egment 
séligère. 

La cnlicule du Yer pré enle une rangée Lran Yer ale de pelil e rugo­
sité formant une ceinture immédialem nl n ayant de oie dechaque 
s1'gment. Celle parlicularité e retrouve, moin aœ usée il esl n ai, hez 
l'e pèce précédente. 

SYsTE:ME VASCULAIRE . Le vai seau dor al (pl. IV, fi g. 6 d) el le vai -
ea u \'en Ira i (v) 011l un calibre ùe:rncoup plus faible que chez le Limno­

drilus Udekemianus. L'anse périviscérale e l placée comme chez ce der-

1 Je d1•die celle espèce à M. Hoffm eisler, donl les travaux zoologiques ont jclé le bases de 
la classifi ca tion ùi:s Ol1goc~1è1es. 
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nier daw la région po lfricurc d Jwq11 gmcnl. Celle du YIIIme 
egmenl c .. l f rl dilat,ie el forme un cœur Iran. Ycr animé Cie pul a-

lions rh ythmique . C lie du JXmr, du ;me l du X{me eg·mrnt ballent 
au si rhythmiquemenl à l'époqu du dénloppcment de, orga n gene­
rat ur , , an. ïre crpcndan l dilatée ... en cœur. Le. aulre n ont point 
contra tile . Quant il 1';111. e inle, tinal r, j n doute pa qu'ell n'cxi te 
d:111 ~ la réo ion an léri ur de clrnqne rg rncnl. Je n'ai rnnllwur u cment 
pa renc ntr i rr tlc , pècc depui que j 'a i drcouYerl l'an e Ïlllc. tinale du 
Tulnfe · Bonneti, du Limnodrilus Uclrkemùuwsctdu L11muriculusvariegatus. 
JI m'a donc (11é impo. jblc de l'exnmi ner ... ou, c point de YU ) mai 
l'an[l logie pcrm I dr :-- upposcr qur l'an inte ·ti n,,le c:x.i le hez le Lùn­
rwdrilus llo/fineisteri ·omme clH' Z l 1s oli gocltl'l<' · ,·oLin ... . Le vai eaux 
ulanrs. on t b auco11p moin ... norn hrPux qu' citez l'e p,-.ce précédente 

cl leur parcour difli('ilc ù rtud ier, la colora tion n étant fort pùle .. J'ai 
ru partout r co nnaitre q11 ' j} form nl da n chaqu ~egmcnldeux paires 

d'a n e (pl. l fig. G a. c. et a'. c'.) trè -ond ul ,;c_. Chaque an e part du 
Yai eau vrntral our e rendre di1 eclemenl i1 lra\' r la couche mus-
11laire int rn ju ' qu'aux limites de la couche mu cu laire e:\ lern e. Le 

vai - eau ircule e11ll'c le deux couche, rnu:cul airc, ju ~qu'à la rég·ion 
dor. ale, puL il revien t ur lui-même' pour 'ourrir de nou \'eau dan Je 
Yais, ;:i u ventral. J n'ai réu, i à apcrce\'Oir ce. vaL ea ux cutané que 
clan~ le li C' r, po, lél'ieur environ du Lùnnodrilus Iloffmeisteri. li t donc 
probable q11'iL jouen t au si bien que ceux. de l'espèce pré rdente le 
rôl de ,,ti, aux re piraloirc . Ce Limnod rile élèrncn effel fréqu rnment 
a partie po..: lfrieure ho,·, de la va, c pour l'agi l r dan._ l'eau. 

ÜRGA 'ES . EGME~TA tR ES. Les orga n . egrnentaire' ont con formé à 
p<' tt prè, co mm clwz li\' Tubifex.. Ce , ont de long tube cili r , lrès-
nlortillé, , ·ouvran t ù l'rxl11rieu r dan. le. egmenL qui en ~on t pourvu 

par un irnpl porr, un peu en n,·nnl de , oie d' la rangée venlrê:.tle. 
L'a11lre ex lrém ilé du tub , apr,. , ' 1 tre engagée dan le di épiment, 
va 'plargir en une patelle ollliquemrnl tronquée qu i fl oue dan le eg-
m nt irnmécli:1t ment antérieur. L'ou\'erture inlcrn e t ga rnie de 

To~rn ' Vl, 2me PARTIE. 32 
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long cil vibrati le . Le organe egmentaires du V1Irne (6me éligère) 
et du VJUrue segment (pl. I, fig. 2) sont recouverts sur une grande partie 
de leur parcours de corps phérique ou pyriformes qui leur donnent 
l'apparence d'une grappe. Ces globe incolore sont rle véritable cel­
lules, ca r chacun e l muni de on nucléus. Ce dernier e t toujours 
placé délns la région de la phère la plu Yoi ine du tube cilié. Ce ~ont 
là vraisemulaùlement de glande unicellulaire chargées de déver er un 
liquide clan le tube excrétt'ur. Celle conformation remarquaLle n'e t 

pa entièrement particulière aux organe, segmentaires du vnme et du 
VIJime egmenl. On la trouYe part'oi , ur une plus pelile échelle, aux 
organes segmentaires du XIUme au XYJUme ou XXme segment. l\lais 
c'est toujours quelque chose d'exceptionnel, tandis que celle lructure 
est normale pour les organe, du vumc r t du Vlllme segment. 

Le organe egmen tairr l'ont toujour défaut aux ix premier eg­
ment ainsi qu'au IX'"C, au X111C, où il ~ont remplacés parle, réceptacle 
de la emence, :rn XI 111e, où leur place e l occupée par le canal déférent 
et au xnmc. 

ÜR1;ANES GÉNÉBATEL'R . A l'époque rle la maturité exuelle le téo-u­
ment du XJme el du x11me egment ont tran formés en un cingulum 
par le déreloppemr n l d'une couche g-landuleu e externe. 

Le le ticule. onl toujours au moin au nombre de deux, quelque­
fois au nombre de troi . Le premier e l logé dan le IX111e egment. Il 
adhère à la paroi antéri eure du di épiment IX X. Le ·econd ·e déve­
loppe de la paroi po Lérieure du di épirnenl X/ XI. Il occupe le Xl'"e 
segment et le uiYanl , protégé par une ga ine di sépimentale fournie 
par le di épimentXJ/ XII. Le troi ième te ticule, lor qu'il exi le) e t 
toujvursadhérenlau di sépimenl XII/ XIII. Les deux ovaires on t pyri­
form es el placés comme dans l'e pèce précédente. Les œufs mur . 'en­
gagent dans la gaine di épime11tale qu'ils di tendent jusque dans le 
XVJme egment. 

L'apµareil déférent e l trè ·- emblable à celui de l'e pèce précédente. 
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Il e compo e d'un ntonn oir Yibratile ( pl. I. fi g. 1 e) engagé dan le 
di 'piment X 'XI I bran!, par on. :quenl, clan le xme egment, d'un 
tube ci lié((), d'un atrium (c auqu I e ... t alla hée une vé icul e émi_nale 
(g), d'un orO'ane opulateur m-b), d'un cloaqt1e (p) et d'un pore O'énital 
xterne (a). Ce d rnier e ... t pla l'à peu prè ... au point où devrai nt e 

trouYer 1 · oir YC'ntr;ile du XJ 01 •· , cornen t, maL ce oie font toujours 
défaut à l' 'poque de la maturitr ... exuelle. 

Toul appareil déférent e ... t r vêtu à l'intéri eur de cil vibratile ... , auf 
le cloaqu e, le péni , l' rgane copulat ur et la ,. ;8-icule ~mina le. C Ile­
ci all int de ... proportion:::. énorme ... . EII c gli ...... e ouYent arnc une 
partie du ca nal défér nt dan , la gaine di... ~épimenta1e où ont Ioo-é 
le ... cond te ... ti cule el le. œu~ , ou plu. fréquemment encore en tre 
l'inte tin t le di ··pim nt~ ju~q u dan. le XJYme ou le X\'me eo-m nt. 
L Yé icules émi1rnle · cl chaque ôté out indrpendante ... . Je le ... ai 
toujour ... trouYé Yide ... d même qu hcz l'e pèce précédente et chez 
le T11b1/ex Bonne11·, el ... i je le nomme vésicules séminales, c'e t pHce que 
je uppo equ'elle ... erempli ... -enldezoo. perm peu avant l'a couplrmenl. 

L'atrium pré ... enle la mrme conformation que dan l'e ... pèce précé­
dente et il (\ l probable, par uite, qu la membrane ex terne (pl. I, fi o-. t 
d) joue le rôle d'oviducte. 

L'appar il co pulateur e l conformé à peu prè~ comme chez l'e pèce 
pré ·édente i ce n'e~l riu 'il r, l braucoup p111 ~ long. On y reconnaîlra 
le manchon interne (pl. I} fi n-. 1 c") à p.troi roide el ré...i l~nte, renfer­
manl l'P:-. lrémiLé non cili é c' du canal déférent, le manchon externe 
(d") à paroi plL, ée et élas tique , qui 11'e l qu'une continuation de la 
luniqu e~l rne de l'alrium, c'e~t-à-dir rl l'oviducte; enfin l'env loppe 
m11 culaire (111) ici trè -forle el évidemment compo ée de fibre 1ongi­
ludinal el d fibre circulaire .. L'ou\'erlure b <'l'l donc à la . orlie 
de zoo perme el l'ouverlure b' à cell r de œuf . Dan l'élat normal, 
c ouverlure , condu i enl dan le cloaque (p ), large cavilé qui n'e t 

qu'une modification de la po ·he (pl. I, fig. 4, p) de l'e pèce précédente. 
l\Jai il e ... t probable qu'au moment d"' l'a ouplement et peut-être au i 
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à celui de la ponte l'organe copulateur fait aillir an dehors par le pore 
génital (a). 

Les réceptacles de la emence (pl. I, fig. 3) ont extrêmement grand . 
Ce ont de va ·te poche divi ées par un étrang·lement en deux partie , 
dont la plus petite e, t en quelque orle le ve, tibule de la grande. Le 
récep tacle est form é par une membrane musculaire, tapi sée à l'in­
térieur d'une couche de cellule épithéliale ù nucléus très-di tinct, 
même air l'em ploi de réactifs. L'ouverture de chaq ue réceptacle (a) 
est une fent e transYer~ale, µla cée en ava nt du neuvième groupe de Ot e 
de la rangé rnntral , c'e t-à-dire au Xme egmenl. 

Genre CLITELLIO. 

D1AG!\O~ E. Vr r,- dr la r.,mille rl rs Oligochè1 es, ap11t de chaque co1é une double rangée de 
crochrts 10 11 · ·emlilnblcs , d1 · po·rs en d r• 11>.. grouprs de Jeux à ix . Cein1ure ou clitellum s'é1en­
dan1 du X"'• nu Xllm• •pgmcnl. Ca nal déférent ·'ou, r:int au onzième ·egmenl, récr ptacles de 
lcJ semence au d1\ik111 c 1• P;i:- de H;;. i1·ulc :-ë111i11alc gntlfée sur le ca1wl deférnul. Coqr formé 
d'a u rnoin · :,0Î\a111e seg111e11 1· chez l'aJulte. 

Cette diagno e est plu complète que celle que j'ai précédemment 
publi re \ bien qu'elle renferme encore quelques lacune . . La po ilion 
de l'oviduct r, t, en effet, encore inconnue. Le C1itellio ne parai ent 
pas avoir d'0Yid11ct r i,w:ig inan t le c:inal déférenl. 

Les recherches ana tomiques que j';1 i fa ite précédemment sur le Cli­
telli'o arenarius S:iv. ( Peloryctes areuarius Leuclc) renferment très-pro­
bablement une i11exacti1ude. J'ai drcrit 3 l'entonnoir vibra tile du ca nal 
déférent 0111me étant, chez celle e prce, en onlinuation de li, u avec 
le le Licule. Or, l'exl en ion de mes élude ur la fami lle de Oligochète 
m'a conduit à penser que cet entonnoir, cng:igé dan le di épiment 
X; XJ, e t largernen t Léao t dans la cavité uu X111 e egmenl , et que le 

1 Je rnppellP que, Jan · me RPcherches nnatoo, ique.~, je ne n'a i numérolé que le scgmunt 
séligèrPs. Le~ ra11a11\ dPfére111 ) ont, par con ·éq11 e11t, at1 ribuc· au dix ième et les réceptacle· 
au 11 eu 1•ièmr srgme11I. 

2 Rechel'che.~ a1,ato111 iques sur les .lnnélicles, etc . , JJ · 3i 
3 Ibicl . , p. 37. 
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le ticule e t implement pr é contre lui. J'ai pu m'a urer que tel e t 
bien l'é tat de ho e~ chez le Clitellw aler Clap. Iall,eureus ment je 
n'ai pu retrouYer le Cl. arenarius , pour l'examiner it point cl e vue. 
l\Jai j ne clout pa que le anal déférent ne oit con titué chez lui exac­
tement de la même mani · r . 

Clitellio aler Clap. 

01AG o E. Clitcllio <le couleur trè·-sombre, gràce à l'ex1stcncc de petil~s p::i pille noi re· , qui 
onl n;p,111<lue · ·ur Ioule la ·u1 fa ce du corp , excepté le clitellum, le egn1en1 céphal1true et la 

moiti é <111t r ricurc du premier . cgmc11l sétigère L1rng11 eur de ndu lte· , ari..tn t <l l' 35 à55 milli­
mètres. Habit la , a e du li ttoral à 'a i11L- \'aa ·t- la ll ougue (Manche). 

Ce ver, qu j'ai repré enté de g-randeL1r naturelle (pl. IV, fi g. 7), e t 

fort bi \n caractérisé par la couleur omhre de ~e~ tégument , qui con­
tra Le aYec Ja t ' inte blanche de l'extrémité céphalique el du clitellum. 
L papille~, am.quelle. e L due cette coloration, ont trè - aillante , 
d C rme O\·ale t di po ée en rangée tran ver ale a ez réguli ère 
(fi g. 9, qui r pn: ente le commen ement du clitellum). Leur diamètre 
e~ t d 0m'" 011. Généralemen 1, chaque papille pré ente une petite dé­
pre ~ion à on ommet (fig. 10). La rangée la plu antérieure de ces or­
gane c t µl acé\ à peu pr :. au mili eu du deuxième egmcnt (l er séti­
o·\r ), exact m ·nt au niveau de oie (fi g. 8). ce~ cl emir re sont "em­
lJl abl ,~ dans tout le rangée . C ont de crochets ·im ple (fig.11 a), 
ou quclquefoi indi tin t ment bifide fig. 11 b) t légèrement cour­
bé~ en . Chaque gro upe ne renfernw, gén 'rat m nt, que deux cro-
hct . 

Cetl e~pèce e L tout à fait impropre à l'élud , à ea u e de on opacité. 
L jeune inùiYidu ont plu fa cile à examiner que le adulte , par ·e 
que 1 ~ papill , primitiYem nt brunâtre n'acqui,,rcnl 1 ur couleur 
noire qu'it l'époqu de la maturité exuell . Cetl e~µèce ne parai! , du 
r le, pa éloign ·r au point <lr vue anatomique du Clitellio renariusSav. 

Le fl itellio aler e l trè ·-abondant à aint- Vaa~t-la-Hou o-ue (départe­
m nt de la ~lanclt e, France), où il babil la ra e dan tout l'étendue 
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mise journellement à sec par la basse marée. Son genre de vie concorde 
donc entièrement avec celui du Clitellio arenarius Sav. 1 

Genre LUMBRICULUS Grube. 

DrAGNOSB. Oligochètes munis d'une seule paire de réceptacles de la semence, s'ouvrant au 
1xme segment, d'une paire de cana •1x déférents hirurqués, s'ouvrant au xme, el d' une paire 
d'ovid uctes, s'ouvran t au x nm•. Pas de vésicule éminale greffée sur le ca nal déférent. Pas 
de pénis non rétractile. Chaque segment pourvu de deux an es vasculaires contrac1il es , avec 
appendices en cœcum , également contracti les. Pas d'anses vasculaires exception11ellemen1 di­
latées, ni de réseau vascu laire cutuné. oie en forme de crochets ·impies, ou indi tinr,temenl 
bifides, formant deux rangées de chaque côté du corps. 

Cette diagnose est destinée à remplacer celle qu'avait donnée M. le 
profes eur Grube 2 : « Corpus vermiforme seu filiforme, qua i teres, 
hyalinum acicularum geminarum seriebus 4 armatum. Os infernm, lo­
bulus labrum referens a segmento sequente baud distinctum. Inte li-

• 
num rectum per totam fere longitudinem sacculis digilatis, vas clor ale 
ramis amplis contractilibus iis respondentibus, dilatalum. Cingulum 
nullum. Vulvœ insignes nullœ. Vis sese redintegrandi maxima. >> 

Cette diagnose avait non-seulement l'inconvénient de renfermer des 
caractères sans grande importance générique, comme la facilité à re­
produire les parties perdues, mai encore celui d'omettre plusieurs 
des ca ractères les plus importants, el d'en mentionner d'autre décidé­
ment erroné . Les sac digités, dont M. Grube fait des appendices de 
l'inte tin , n'existent en réalité pas, comme nous le verron plus bas. 
La ceinture, loin d'être nulle, est trè -apparente à l'époque de la matu-

1 Les réceptacles séminaux du Clitetlio ate1· Clap., son1, comme ceux ùu Clitellio a l'ena­
rius Sar., fréquemment habi tés par un Opalinide, appartenanl au genre Pachydermo11 Cl èl p. 
(v . Recherches anatomiques sur les Annéli des, etc., p. 88). Ce parasite, auquel jf' donne le 
nom de Pachydermon elongatum Clap . . au lieu d'être élargi dans la parlieanlérieure, comme 
le P. acu,minatum parasite du Cl. arenaritis , e ·1, au contraire, très-effilé en avant (v . pl. IV, 
fig. 12). Sa longueur est de omm,84- . La couche corticale de ct: parasite est fort éµai sse. La 
cavité du corps s'étend jusqu'à l'extrémité, où elle paraît mème être en communication avec le 
'llonde extérieur. 

2 Wiegmann's Archi1J für Naturgeschichte, 4 84-4-, t. I, p. 207. 



S R LE OLI GOCHÈTES. 255 
rilé exuelle. Il e t, enfin , in xa ' l de dire qu'il n'exi le chez ce ver 
pa de vulve apparente. En effet, l'orifi e de. canaux déférent (c'e t-à­
dire cc que le anatomi le' appelaient la vulve à l'exemple de Hoff­
mei Ler, lor que 1\1. Crube écrivit on mémoire) e t extrêmement di -
tinct. La diagno e que je propo e e t, en revanche, beaucoup plu com­
plète, et, je l'e père, dépouillée d'erreur. 

L ~!BRIC L ARIEGATUS Crube. 
Wiegm . Archiv, 1 4,1, t. I, p. 200. 

v o \ 'M E : l'ers de la prem ière espèce . Bonnet, 1 11 ectologie. Édil. in-4°. p. 11 9. 

Lumbricus vuriegatus. 0.-F. ~luller, Bist. ,erm . Yol. l , p. 26 . 

D1 AG o E. Lombricule à corp rouge. parai anl varié de tar,hes brune-. Le cell ule pigmen­
taire· . tJUi recou\l'ent lï111e·1in à parllr de la fin du sixième rgment, en, eloppcnl le , ai· ea u 
dorsal dès it' quatri ème, et la région dorsale de. :in e ,·a culairt' de tou les egmenl Envi­
ron 50 à 60 egmen1 chez les adulte· . Longueur 3-4- centimètre . - Habi te le eaux douce . 

Charle Bonnet a fait, au iècle dcrni r, d'intére ante ob erva tion 
ur la facilité avec laquelle ce ver reproduit le partie amputée . C'est 

le Lwnbricus variegalus de Müller , comme M. Grube l'a prouvé ju qu'à 
l'évid n c, cl c'e L, par con équent , à tort que Iloffmei ter a con idéré 
cc nom omme ynon me d ~On Sœnuris variegala. 

Le Lumbriculus variegatus e' t commun aux environ de Genève. Je 
l'ai trouvé en particulier en grande abondance dan le lit du Rhône à 
la Couloun ni · re et dan, le lit de la eime. On le rencontre, oit da n 
la vas , oil an milieu de conferv ~- a manière d'être le di tin crue im­
médint ment de tou le autre oligo hèle d'eau douce. Il e t d'une 
viva ilé urprcnante. Au moindr da nger, il 'éloigne à la nage par de 
mouvemenL emblable à ceux d'une anguille. En même temp , on 
corp 'épai it et e raccourcit. Un choc uffit pour le rompre. L'ef­
froi qu 'il emble éprouver à la moindre agitati on de l'eau le pou e par­
foi à e bri er pontanément en deux ou plusieur fragment , dont 
chacun continue à nager avec vivacité, el reproduit au bout de quelques 
jour un ver complet. 
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Le ver qui a ervi de ujel à mes recherches e l certainement le même 
que Bonnet a eu sous les yeux et coïncide donc entièrement avec le Lumbri­
c-us variegatus de Müller\ puisque c'est là le nom que le célèbre au leur de 
l'Historiavermiumdonna au ver de Bonnet. En revanche, je n'oserais affir­
mer que M. Grube ail ob ervé exaclemenl le même ver. Certainement son 
Lombricule répond à la diagno e générique que j'ai établie. Il exi te cepen­
dant enlre es donnée et me ob ervation quelque légère divergences 
qui méritent d'être mentionnées. La figure trè - oignée, qui accompagne 
son mémoire, repré ente le ver comme étant beaucoup plu long rela­
tivement à l'épais eur que ceux que j 'ai ob .. ervé . M. Gru be indique 
la grandeur absolue de l'animal comme étant un peu supérieure (4 à 
5 centim. ) à celle de mes ver . Il fi xe le nombre de leur egmenls à 
160, ajoutant, il est vrai, qu'il e .. l parfois moitié moindre, landi que 
les individu ob ervé par moi ne comptaient que 50 à 60 egmenl . 
Enfin, M. Grube dessine les oies comme étant légèrement bifide , tan­
dis que dan le Lombricule de Genève elles ont dans la règle simples 
(fig. 14, a) et ne pré entent que très-exceptionnellement un petil ap­
pendice qui les fait paraitre légèrement bifides. Ces oie ont généra­
lement au nombre de deux de chaque grou pe, comme 1\1. Grube l'in­
dique. J'ai trouvé cependant fréquemment de indiviùus portanl quatre 
soies à chaque groupe des segmenls antérieurs. Ces différences, bien 
que digne d'être releYées, ne m'ont pourtant pa paru suffi ante pour 
justifier la créa lion d'un nom pécifi4ue nouveau. 

Le mémoire de 1\1. Grube a con idérablernrnt étendu no connai -
sance pour ce qui lient aux Lombricule . . Il renferme cependanl quel­
que erreurs. En oulre, les orga nes générateur el les organe egmen­
taire ont entièrement échappé à ce savant anatomi le. Il re Le donc 
bien des lacunes à combler. Je pen e faire di paraître Je principales 
dans le lignes qui uivent. 

1 Vennium terre.str ium et {liu.,i,atilium .succin cta historia, in-t~0• H:ifn iœ el Lipsire, 
4783 . Vol. I . Ilelminthica, p. 26, et : Von Würm ern des sü sen und salzigen Wassers, 
in-4-0• Kopenhagen, 1771, p. 33 el 4-1. 

' 
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Je ne m'arr·terai pa ù la oloralion qu 1\1. Cruu a montré d 'pendre 

uniquement de vaL aux ;rnguin et du anal inle linal..Je dirai eu­
lement que la fi o-ur d 1\1 . Grnbe n' ·t pa parfaitem nt exa ·te en ce 
en qu'ell fait 'ommen ' rd' l premi r gmenl le tache latéra­

le qui ont due au"X c llul s pigm nlaire . Elle ne commencent réel­
leme11t qu'à la parti po~1érie11re du jxièm egment. 

SY TÈME YA ~c LAIHE. L y tèm va culaire e L compo é d'un vai -
seau dor al, d'un vai ea u venlral, d'an, c périYi cérale , d'anse inte -
tinales el dr cœcums cardiaques. 

Le va i ea u dor~al bat on ·tamm nt aYec éner<rie, au j Bonnet le 
no·mmait-il la grande artère. On l'ap rçoit lr \ -bien à l'œil nu omme 
une lio·nc rourre ·in11r u c, ma lgré le cellule pigmentaire qui l'enve­
loppen t cl, 1 qua tri .,m egmcnl. L \ ï1 Î ea u Yentral e t encore plu 
éYidenl, par e ttu' il n'e~t point recouvert d cell11I ~ pigmenluir . C'e t 
la ~ ule parti du y t \me rn cula ire qui ne oit pa animée ùe pul a­
Lion rh ythmique ·. 

Dan la parlie po lrri rure de chaq11 .egment ( auf1es premier ), il 
exi te un an inl ·tinale contractile (pl. IV, fi g. 4, ai. ). Elle en erre 
élroilem nt l'inle: tin ; elle e t même cachée ou la couche pigmentaire 
qui enveloppe c t orga ne. On peul ce p ndanl la trouver avec facilité. 
L'an, e périvi cérale (fig. 4, ap.) contractil e~i le dan tou · l eg­
ment an exception . Elle crnl.,ra ._ ... ' moin étl'oilcmcnt l'intc tin que 
la préc 'clenlr, an. ·1r cependant exa t ment accolée à la paroi du 
corp . Dan~ 1 ... gm nt qui renferment I organe généraleur ... , l'anse 
périvi ·éral devi 11l ·inuc11 e à I' •poque de la maturité sexuelle. 

Le c cum · conlraclile ·onl de~ app ndice de anse oil périvis­
cérale , ... oil intc linalc . Il · cn ent ù acti, cr la propul ion du ang. Ces 
organe font nlièremcnt défaut dan la rég·ion antérieure du ver. Ce 
n'e~t qu'à partir du X Vlll'°c segment que cltaq11e an c périvi ·cé rale e l 

munie d'abord d'un œcum sur on bord po térieur, puis plu en ar­
ri-:.re de deux, plu en arrïre encore d plusieur~ (pl. IV, 4). L'an e in­
te tinale re te drpounue d',1pp ndi e contract ile jusqu'a u XXIVme 

TOME XVI, 2me PARTIE. 33 
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segment. Au XXVme et aux suivant , elJe porte un cœcum à son bord 
postérieur. Plus en arrière, elle en porte plusieur . Le nombre des 
cœcums contraclile peul s'élever au moins jusqu'ù huit pour l'anse pé­
rivi cérale et à qualre pour l'an e inte Linale, ce qui fait 24 cœcums 
dan un ~eul segment. 

Bonnet connais r1il rl éjà les cœcum co11tractile de l'anse périviscé­
rale qui ont plus fa ciles à ob erver que les autres. « A la jonction des 
annea ux, dit-il 1

, on remarque de pelil vais ea ux à plu ieur branches 
qui parnL ~e11t être le produit de la grande artère, cependant, comme 
je n'ai pu leur décou\'rir de sy .. tolc el de diastole, on pourrait oupçon­
ner avec ,-raisemblance que ce onl des ramifications des Yeine . >) 

Celle dernière remarque est surprenan te. Le mouvement de ystole et 
de dia Iole e ·t, en effet, rxtrêmemrnl fa cile à ob erver dans les cœ­
cum .. , cc orga ne ne diminuant pa eulemenl de diamètre pendant 
la sy lote, mais e raccourcissant en outre, souvent jusqu'au lier de 
leur longueur première. Treviranus ~ en a décrit le jeu avec beaucoup 
d'exaclil11de. 

1\1. Grube ne mentionne pas l'an e inle tinale ni es appendices. Il a, 
en revanche, vu comme Bonnet l'an e péri,·Lcérale el es cœcums, 
mai il l'a mal inlerpr ~lée. Il décrit, en effet, dans chaque egmenl un 
appendico de l'inte .. tin en forme de ac digité. La ang pénètre, selon 
lui , du y;1is~ea u dorsal dilns les digitations du sac qui sont animée de 
put ·ation emblal,lc à celles du va i eau dor al. 1\1. Grube a donc 
con idéré tout l'appendice va culaire comme aveugle et n'a pa reconnu 
la co rnmunicntion avec le Yais ean Yen Irai. Ce savant ajoute que celle 
dispo ilion lui emble d'une inlerprélalion difficile. li pen e que le di­
gilalions appartiennent réellement à l'in teslin el que leurs contractions 
proviennent ·implement de vais eaux logés dans leur paroi . Le digila­
tion elles-même eraient de glandes déversa nl leur sécrétion dans 
l'i n le Lin. 

1 Jnsertoln.fJiP. Édi1ion in-4-0 , p. i'23. 
~ Beubacht1mgen aus der Z ootomie und Physiologie, in-4-0 • Bremen, f839, p. 59-60. 
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Celle interprélation de l\J . Gruu L clécidémenl erronée. li n'exi le 
aucun appendice digilé d )'jnt .. tin . L . Y;1L eaux ont conformés 
comme Je l'ai dit plu haut. En oulr , la ouche de cellules pigmen­
taire qui recouvre tout le vais e:rn dor al à p:ulir du JVme egment 
'élend au i ur la région clorsalr cl l'an e périYi. céralc el ur une 

partie de cœ um . M. Gruh a pri lle cou he colorée pour une par-
tie de l'inl Lin 1• 

ORGA NE EGMENTAIRE . L . rn·;rn · 1 gme11laire de celle pèce 
ont a ez ca racléri tique . li ·'éloi(rn 1 nl d,, ceux de T11uir 1 x p ur e 

rapproch ,. de ux de tylodrilu . L'ouYerlure ex terne (pl. Ill , fig. 2,a) 
t un impie por , ir ulain', ,. laliYemrnt large, ilu • lrè - n aYanl 

de ie~ v nlrale d hnqu r srO'menl. Eli co11d11il dan un luue ci­
lié(/) in olore. L'ex lrti milt; inlr rn d l'orga ne présente un r 11n 1 mrnt 
glanduleux (n) en fo rme d ma 11 , c Ion~ en bnm et surmonl ~ d'une 
pl'litr ·oupe ciliée (e) incolore. L'é ln111gl m 'nl qui .. épa rc celle coupe du 
renfl m nl g·lancluleux, le pi d d la oupc, n un mol, e t engagé dan 
le clL tpiment (dss) qui rpa r du cgmcnl précéden t le egrncnt au­
quel appartient l'org·ane ·rgm ntair . L'ouYerlurc de la coupe, c'e L-à­
dire l'ex lr imité interne de l'organe rgmenlaire e l par con ·équcnl 
béant dan le ~egmen l pré ·édenl. Le · deux ex lrérnilé <lu tube cilié 
ne lardent pa à 'a ·coter l'une à l'autre à une petite di lance .. oil 
de l'ouY rlurc interne, oil d l'ouY rlurc ex terne, cl font en crnl•le un 
gra nd nombre cle circonYululi un .. , clonl la fi g. 2 ne rrprr .. enl que le 
comm ne menl. On trouY don loujour dan ce t organe .. cgmen laire 
deux tube · a colé dan ha ·un cl qu t- le mouYemenl YiiJralile offre 
un dir 'Lion inY r cl c lui du lub YOi in. 

Le orgnne , egm nlaire, fonl défoul aux ix premier egmenl . Au 
epli · me, il en exisle une paire dont la coupe Yibratile e ·t engagée dan 

le di ' épimenl Vl / Vll, L dont le. irco nvolution ombras cul étroite-

1 J'c. time fort prob11blA q11c le grnr · Evo:rl's Gr., :i uq11el M. GruLe nt lrihuP r gn li>menl des 
appPndicc~ digités de l'i111estin , 1-' 11 esl 10111 au,si di'• pu11n11 q,w lw L11111u nculus. ne dhpusi-
tiun do même nature aura sans doute du1111c lieu ~ u11c 111épri:,e :ieml,lal,le 
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ment le vaisseau ventral non-seulement dans le Vllme, mais encore 
dans le VII1111e el le JXme segm ent. Les org·anes segmentaires manquent 
ensuite dans le VI1Ime segment, dans le JXme où ils sont remplacés par 
les réceplacles ùe la semence, dans le Xme el le XJme où les bifurca tions 
de l'appareil déférent prennent leur place, au xnme où le oviductes 
sont leur repré cntants, puis il · repa rai ent au XIIIme, au XIVme et à 
tous les suivants. 

ORGANES GÉNÉHATEUHS. A l'époque de la maturité sexueHe, le ver se 
munit d'un ci11 gulum tr?s-clistincl à l'œil nu el occupant le Ixm~, Je 
xme, le XJme et le XIIme segment. l....'a ppareil mâle el l'appareil femelle 
sonl entièrement di linds l'un de l'a utre, ce qui nous permet de les 
étudier éparément. 

Appareil masculin. Les testicul es sont au nombre de deux ou plus 
souvent de trois. Le premier occupe Je VIII"'• segment; il se développe 
à la face autérieure du dis r pimcnt VIII/ IX. Le secon<l se forme dans 
le Xme segment, niais en généra l il se cléveloppe de mani ère à occuper 
en outre le Xtme cl le xnmc et souvent même Je XIIJme el le XIVme. 
Il est protégé par une gaîne qui appartient au di sépiment X /XI et qui 
entraine dans son développement les va i seaux du xme segment. Le troi­
sième le ticule peut s'étendre du XUimc au XVIIIme segment, enveloppé 
dans une gaîne fo urnie par le dissépiment XII /XlIJ. Ces différents 
tesliculc son t cle sacs à paroi min ce, grisâtre el semée de taches 
jaunes. Ils renferment des zoospermes dans Lous les d~grés de dévelop­
pement. Les zoospermes mûrs, tels que ceux qu'on voit fo rmer une 
gerbe compacte da ns les enlonnoir vibratiles, sont très-caractéristiques 
de celle e pèce. Ils se compo ent de deux parties ( pl. III, fi g. 4): l'une 
plus épai e el de couleur obs<;ure esl constamment tordue en spirale, 
l'autre, beancoup plus mince, est simplement filiforme, sans torsion 
apparenle. Leur longueur e L de O"'m,07. Lorsque les zoospermes ont 
alleint cet élat de malurilé, ils quillent les testicules par une voie 
qui est encore prouléma lique, peut-être par simple déhi cence de la pa­
roi. On les voit alors , 'accumuler entre la paroi des deux testicules 
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po lérieur el la gaîne de ce le licules. 11 forment là une masse 
opaque, et par con équent trè -noire ou le micro cope. Plus lard, ils 
pénètrent ju que dan le xme el le XJme segment, où ils s'engagent dans 
les entonnoir vibratile . 

L'appareil déférent 'éloigne ingulièremenl de celui des genre pré­
cédemment étudiés. Il ne peutJ en efîet, ètre question ici d'un emboîte­
ment d'une partie de cet appareil dans l'oviducte; en revanche, l'appareil 
lui-même, bien que privé de la vé icule éminale des Tubifex et des 
Limnodrilu , e t fort complexe. Il exi le, en effet, quatre entonnoir vi­
bratile , c'e t-à-dire deux de haque côtéJ lors même qu'il n'y ait qu'une 
eule paire de pore ma culin ex terne . Ce pore (I 1. III, fig. 1 a) 

sont placée en arrière de oies ventrales du Xme egment qui ont 
toujour, pré ente, J m ' me à l'époque de la maturité exuelle. Quant 
aux entonnoir , le antérieur (e) ont engagé dan le di épiment 
IX / X el 'mwrenl par con équent dans le JXme egmen t, et le po té­
ricur · e') ont engagé dan-. le di épiment X / XI, 'ouvrant 1lan le 
Xme egment. De chaque entonnoir part un canal déférent cilié (( ( ). 
Le-. Jeux canaux déférents du même côté vont s'ouvrir dans un atrium 
commun (c), tapi é d'un épithélium vibratile très-délica t, dont le- cel­
lule ont un diamètre de Ü'"m,OJ 2. L'a trium e t entouré d'une ma e 
glanduleu e (gl), sécrétant an doute un liquide de, tiné à se mêler à 
la emence. Celle ma e ovale atteint au moment de la maturité une 
longu ur ùe omm,3 à 0,4. L'a trium 'ouvre directement à l'extérieur par 
une e pè e de papille ~aillanle entourée d'une dépre ion circulaire et 
d'une auréole a ez élégante qui paraît due urlou t à une culpture par­
ticuli ère de tégument (Îlg. 1, b). 

Nou verron plu lard que cet appa reil déférent doit êlre con idéré 
comme l'homolog·ue de organe egmentaires du Xme et du XJme seg­
ment. Le pore externe (a) appartenant au Xme segment et non au X_fme, 
on e l en droit de dirP que le canal déférent postérieur e t greffé 
ur l'a nlhicur. 

Appareil féminin. Le ovaire , au nombre de deux, sont des corp py-
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riformes attachés par leur pointe à la face postérieure du dissépiment 
X/XI. Chacun d'eux est fixé au côté externe de l'entonnoir vibratile 
du même côté. Les œufs mûrs vont se loger comme chez les espèces 
précédentes dans les segments suivants à côté des testicules, de manière 
à faire croire à l'existence d'une matrice invaginant le testicule. 

L'oviducte est assez difficile à trouver, son ouverture étant peu ap­
parente. Cet organe a la forme d'une trompe ou d'un entonnoir. Toute 
sa surface interne est ciliée. La grande ouverture de la trompe, destinée 
sans doute à saisir les œufs dans la cavité du corps, est engagée dans 
le dissépiment XI / XII. Elle est béante dans le XJme segment. L'autre 
extrémité de la trompe e termine par le pore féminin, placé immédia­
tement en arrière du dissépiment XI /XII, à peu près sur l'alig·nement 
des soies ventrales. Ce pore appartient donc au xnme segment, et nous 
verrons que l'oviducte doit, en effet, être considéré comme l'organe seg­
mentaire du xnme segment, bien que son pore externe soit itué très­
en avant des soies ventrales sur le bord antérieur du segment. Je n'ai 
pas figuré cet oviducte, très-semblable du reste à celui du Stylodrilus He­
ringianus (pl. IV, fig. 17). 

Les réceptacles de la semence sont deux poches sphériques à p::iroi 
épaisse, portées par une espèce de pédoncule tubulaire, ou canal éjacu­
lateur de la semence emmagasinée (pl. III, fig. 5). Chaque réceptacle 
s'ouvre par un pore trilobé au sommet d'une papille peu élevée, placée 
dans le voisiuage immédiat des soies du Ixme segment. 

Genre STYLODRILUS Clap. 

D1AGNOSB . Oligochètes munis d'une seule paire de réceptacles de la semence s'ouvrant au 
1xm• segment, d'une paire de canaux déférents bifurqués s'ouvrant au xme el d'une paire 
d'oviductes s'ouvrant au xnme. Pas de vésicule séminale greffée sur le canal déférent. Une 
paire de pénis longs. acérés et non rétractiles. Chaque segmenl pourvu de deux anses vascu­
laires contractilP.s sans appendices aveugle . Pas d'anses vasculaires exceptionnellement dila ­
tées, ni de vai seaux cutanés. Soies en forme de crochets simples ou Lrès-indistinctemeot bifid es, 
forma111 deux rangées de chaque côté du corps. 
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Celle diagno e e L uffi amment claire pour ne laisser aucun doute 
sur les limites du genre Stylodrilu , qui ne contient du re te ju qu'ici 
que l'espèce décrite plus ba . Ce genre e di tingue immédiatement par 
l'existence des pénis et l'ab ence de cœcum va culair-es du genre 
Lumbriculu , avec lequel il a du re le beaucoup d'affinité. 

STYLODRILUS IIERI 'GIANUS Clap. 

DIAGNOSE . St) lodrile à segmenls formés chacun d' un doublf-' anneau, à l'exception de trois 
premier . Un cri ·tal de fo rme octaédrique pa rfaite dans chaque réceptacle de la stlmence. En­
viron 70 à 80 segment-. Longueur 2,5 à 3 centi mètre . Habite la vase des ea u, douces, 
Genève. 

Ce Stylodrile que je dédie à M. Hering, i ju temenl célèbre par es 
recherche ur les Lombric , e l commun aux environ de Genève. Je 
l'ai trouvé dan le Rhône, dan l'Aire près rlu Boi de la IlHtie, dan la 
Seim prè de Villelle el de Vandœuvre. A l'œil nu il e t facile de le con­
fondre aYec le Tubifex Bonneti, dont il se di Lingue cependant par une 
plu grande vivacité. Sa coloration tire en outre plus sur le jaune ou 
l'o rangé, grâce à la teinte des cellules pigmentaires qui recouvrent l'in­
le tin à partir du VUme segment. 

A l'aide de faibles grossis ement , on reconnaît que les egments du 
ver ont normalement compo é chacun de deux anneaux ( pl. III, 
fig. 11 ), dont l'antérieur e l beaucoup plus étroit que le po térieu r. Ce 
dernier porte le oies. Ce n'e t pa an raison que je rapporte chaque 
anneau mince à l'anneau plus large qui le suit el non à celui qui le 
précède; en effet, le di épimenl viennent toujour · s'in érer au bord 
antérieur de anneaux étroit . Le trois premiers egments (fig. 11) ne 
montrent cependant jamais trace de celle subdivi ion en anneaux se­
condaire . 

Le oies ont généralement groupée deux à deux dans chacune des 
quatre rangées. Ce ont des crochet courbé en S et munis d'un ren­
flement médian. Ils se terminent par une pointe tantôt simple (fig.11 a), 
tantôt vaguement bifide (fig. 11, b). 
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SvsTtME VASCULAIRE. L'appareil vasculaire est formé d'un vaisseau 
dorsal el d'un vaisseau ventral mis en communication l'un avec l'autre 
dans chaque segment par une paire d'anses intestinales et une paire 
d'anses périviscérales. Toul l'appareil est animé de pulsations rhythmi­
ques, sauf le vaisseau ventral. 

L'anse intestinale (pl. IV, fig. 2, ai), au lieu d'occuper la partie pos­
térieure de chaque segment comme chez le Lumbriculus variegatus Gr., 
en occupe la partie antérieure comme chez les Tubifex et les Limno­
drilus, avec lesquels les Stylodriles ont pourtant bien moins de rapports 
qu'avec les Lombricules. Cette anse est noyée dans la couche pigmen­
taire qui enveloppe l'intestin. Il est néanmoins facile de l'apercevoir, vu 
son diamètre considérable. 

L'anse périviscérale (fi g. 2, ap) n'est, il est vrai, pas appliquée contre 
la paroi du corps, mais elle n'enserre pas étroitement l'intestin comme 
la précédente, aussi pensé-je pouvoir l'assimiler à l'anse périviscérale 
des autres genres. Elle est plus épaisse que l'anse intestinale. 

Les mouvements rle diastole el de systole de cet appareil vasculaire 
se succèdent avec beaucoup de rapidité. On ne voit jamais plus de deux 
segments successifs placés simultanément dans l'état de diastole. En 
d'autres termes, un premier mouvement systolique d'un segment est 
déjà suivi d'un second, lorsque le premier s'est propagé seulement jus­
qu'à la distance de deux segments en avant. On voit par conséquent 
courir simultanément un grand nombre d'ondes systoliques les unes 
derrière les autres, de la queue ju qu'à la tête. 

ORGANES SEGMENTAIRES. Les organes segmenlaires(pl. IV, fig. 14) rap­
pellent ceux du Lumbriculus variegatus. Le pore externe (a) est placé 
immédiatement en avant des soies de la rangée ventrale. L'ouverture 
interne (e), placée dans le segment précédent, est une petite coupe ci­
liée, obliquement tronquée, el à bord irrégulier. Elle est engagée dans 
le dissépiment (dss). Immédiatement derrière ce dernier , le tube 
cilié présente un renflement glanduleux (n) moins large que celui du 
Lumbricule, mais coloré en jaune-brun comme lui. Les deux moiliés 
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du tube cilié sont arcolées l'une à l'autre, de manière à con tituer un 
eul cordon creu é de deux canaux, dont cha un pré ente un mouve­

ment vibratile inver e de celui de l'autre. 
Le organe egmentaire font défaut dan le ix premier segment . 

Il exi Lent au VUme pour di paraîlre de nouveau au Vlllme, au JXme 
où il ont remplacé par le réceptacle de la emencc, au X01e el au 
XJmc où l'élppareil déférent en tient lieu, au XIIme où l'oviducte les rem­
pla e, enfin il reparai ent au XUJme, à partir duquel on les trouve 
dan Lou les egmenl an exception. 

ÜRGAXE GÉNÉRATE R • A l'époque de la maturité exuelle) il e dé­
veloppe une ceinture ou clil llum, occupant le X 01e, le XJme et le xnme 
egm nt. 

Appareil masculin. Cel appareil offre la plu grande analogie avec 
celui du Lumbriculus variegatus. Il exi te trois te ticules. Le premier, 
placé au VJIIme egment, proct'·de de la paroi antérieure du di épi­
ment VIII/IX. Le econd occupe le Xmc segment el les uivanl . Il pro­
cède de la face po téricurc du di épiment IX/ X. Le troi ième procède 
de la face po térieure du dis épiment XI /XII, et il s'étend parfoi jus­
qu'au XIYme cgment. 

L'appareil déférent e l bifurqué. Il cxi te par con équent deux en­
tonnoir Yibratile de chaque ôté. L'antérieur (pl. IY, fi g. 15, e) e t 
engagé dan le di épi ment IX/ X, le po térieur (_e') dan le di 'pi­
ment X/ XI. Le premier 'ouvre par con équent dan le IXme egmcnt, 
le ~ccond dan le X01e. Lor que ce entonnoir onl rempli par une 
gerbe de zoo perme , leur bord ·e rc1wer e el chaque entonnoir) au 
li 11 de pré~enter la form e que j'ai fi gurée pl. III, fi g. 15, prend l'appa­
rence décrite et repré entée chez le Lùnnodrilus Udekemianus Cl. (pl. I, 
fig. 4). De chaque entonnoir vibratile naît un canal déférent cilié 
(pl. IV, fig. 15, (, (') qui va 'ouvrir dan un atrium commun, tapi sé 
d'un épithélium vibra tile (c). Cet atrium e l recouvert d'une épais e 
couche glanduleu e (g0 et e continue en une orle de conduit éjacu­
lateur qui mène au péni (p). Cc dernier a une forme de cône lrè -al-

To11m xvr, 2me PARTIE. 34 
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longé, atteignant une longueur totale de omm,28 , ce qui équivaut 
presque à la moitié de la largeur de l'animal. Il est percé dans toute 
sa longueur d'un canal non cilié el implanté à la partie ventrale du 
Xme segment, très-en arrière des soies ventrales de ce segment. Ces 
derniers persistent même à l'époque de la maturité sexuelle. Les pénis 
sont en général couchés ur la face ventrale, formant un angle droit 
avec l'axe de l'animal, ou bien placés parallèlement à cet axe, la pointe 
en arrière. Je n'ai jamai vu la pointe dirigée en avant. 

Appareil féminin. Les deux ùvaire , pyriforme , ont placé dan le 
XJme segment, adhérant à la face po t 'rieure du di sépiment X; XI. Les 
œufs mûrs, long·s de omm,28 , . 'engagent dans la gaîne di épi­
mentale qu'ils distendent ouvent ju qu'à la partie postérieure du 
XVIme segment. J'ai con talé quelquefoi la présence d'une seconde 
paire d'ovaires, attaché à la face po térieure du dissépiment IX/X. Je 
ne croi cependant pa que ces ovaire existent dans la règle. L'ovi­
ducte es t comme chez les Lombricules. C'est une trompe (pl. IV, fig.17) 
tapissée de cils vibratiles. Elle e t engagée dans le dissépiment XI /XII, 
s'ouvrant à l'intérieur dans le XIme segment, à l'extérieur par un pore 
(a) difficile à trouver, placé à la face ventrale du XIIme segmen t, à une 
assez grande distance en avant de oies de la rangée ventrale. Les cils 
qui s'agitent dans cette ouverture aident à la reconnaître. 

Les réceptacles de la emence ont de poches globuleuse (pl. IV, 
fig. 15), portées par un pédoncule tubuleux qui s'ouvre à l'extérieur 
par une fente tran versale (a) placée immédiatement en arrière de 
soies ventrales du neuvième egment. On trouve con tamment au fond 
de chacun de ce réceptacle un octaèrlre parfaitement régulier ( fig. 
15, cr et fig. 16). Rarement j'en ai trouvé deux dans un seul réceptacle, 
mais jamais je n'ai vu de réceptacle dépourvu de cristal. La hauteur de 
cet octaèdre est de omm,055. Je ne sai rien sur sa nature chimique. Je 
puis seulement dire qu'il e t insoluble dans l'acide acétique, soit éten­
du, oit cristalli able. Peut-être e t-ce de l'oxalate de chaux. Je ne 
connai aucun autre Oligochète présentant de particularité semblable. 
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Genre T1llCHODRIL s Clap. 

D1.lGNO E. Oligochètes muni de dcuÀ paire de réceptacle de la emenco, placés au xcme 
et au xnme 0 egment. d'une paire de canaux déférents bifu rqu~s s'ouvrant au X01 e et d'une 
paire d'o,,iùuctes 'ouHanl au (?) . Pa · do vé icule ·éminale grelTéo sur le canal déférent. 
Chaque egmen t pourvu d'un grand nom urc d'a n ·e· cun lractill' an appendice a, eugle . 
Pa d'an e ,a culaire· e:xceptionnellemenl clila1ée·, ni cle ,·ai· ea u:-. cu tané·. oie en forme 
de crochet· ·impie, groupé en deu,\ rangée· de chaque côté du corp . 

Ce genre e di Lingue de Lou ... le aulr Oligochèle par la circon -
tance remarquable que le rée pla le d la em nce, au lieu d'èlre i­
tu · n aYaut de canaux cl ' férent , ont pla é en arrière d' ux. Cette 
di po ilion peut d ailleur permettre au i bien que l'autre une fécon­
dation rédproque. 

ÎRICHODRILU ÀLLOBROG i\l Clap. 

DuG ·o E. Trichodrile d'un beau jaune, filiforme, à lobe céphalique trè$-allongé. oixan le 
et cfü egment emiroo chez le adulte. Longueur 2-2 1/ 2 centimètres. Habite la ,a e du lit 
de la cime (canton de Genève). 

La belle couleur jaune de ce Trichodrile e l due aux cellule pigmen­
lairc qui recouvrenl l'inle Lin et la plupart de vai eaux. Dan la par­
ti po Lérieure du corp , elt couleur pa e au rouge à eau e du plus 
grand <léYeloppemenl de vai eaux. 

L lobe •phalique de celle e pèce e di lingue par a longueur 
(pl. III , fig·. 15). Le oie ont de impie rochet (fig. 1 , a ) renflé 
dan l milieu et toujour di po é d ux à deux dan chacune de 
qualre rangée . 

Y TÈ~lE YA CULAIRE. Le ang de e ver o[r la parli ularilé de ren­
fermer de 'lémenL cellul ux, rare ·, il e L vrai, mai relalivemenl forl 

gro . L y Lème va culaire, à l'ex eption du vai eau ventral, e t con­
traclile. Le nombre de an e conl nu dan chaque egmenl e t varia­
hl . Dan la partie anlérieur on n'en comple que deux, mai dans 
la région médiane el po lérieure on en compte cinq el même exception-
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nellement six par segment. Toutes ces anses sont semblable entre 
elles et rentrent dans la catégorie de celles que j'ai désignées ju -
qu'ici sous le nom d'anse périvi cérales. En effet, elle n'embra ent 
point étroitement l'intestin (pl. IV} fi g. 5). La couche pigmentaire qui 
enveloppe le vai seau dorsal} 'étend au i sur la moitié dorsale <le 
anses. Cette couche, tout à fait emiJI:ible à celle qui recouvre l'inle tin, 
fait défaut au vai eau ventral. 

Les anses va culaire étan t fort nombreu e el en même temp fort 
large dan la partie postérieure du Yer, le e paces interva~culaires 
sont réduit à de très-petite dimen ion . 11 en résulte que toute cette 
région présen te une colora tion rouge fo rt inten e. 

ORGANES SEGMENTAIRES. Les organe segmentaire sont très-sembla­
bles à ceux des Lombricules el des Stylodriles. Leur pore ex terne (pl. 
III, fig. 7, a) est itué trè -en avant des soies ven trales. L'extrémité in­
terne e t engagée dan le di épiment qui épare le segment contenant 
l'organe en question du egment précédent. Avant de traverser ce di -
sépiment, le tube cilié 'en toure d'une ma e glanduleuse brun e, en 
forme de massue (n). L'organe se termine dan le dissépiment anté­
rieur par une partie incolore pourvue d'un ilion vibratile légèrement 
spiral. C'est l'ouverture interne de l'organe. 

L'organe egmentaire fai t défaut aux ix premiers segments. 11 exi te 
au VIIme et, i je ne me trompe, au YJIJn1e, mais il fait défaut au JXme ; 
il manque également au Xmr, au XJmc el au xnme, où il e t remplacé 
par l'appa reil déférent et le réceptacle de la emence. Il reparait au 
XJIIme egmenl et à Lou les ~ uivant . 

ÛRGA'.\'ES GÉ ' É RA TEURS. Appareil masculin. Les organes mâles offrent 
une grande re semblance avec ceux de Lombricules et des Stylodriles. 

Les testicules se développent au nombre de quatre paires, dan le 
dixième, le onzième} le douzième et le treizième segment. Chacun d'eux 
procède d'un dissépimen t qu i lui fou rnit une gaîne dans laque11e cir­
cule un vaisseau sanguin. Toutefois, chaque te ticule est libre dans a 
gaîne. Il peut, lorsqu'il e t d'un petit volume} savoir à l'époque du dé-
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veloppement régre if des organe générateur , abandonner a gaîne 
et flotter librement dans le liquide de la cavité périvi cérale. Le fait que 
chaque te ticule e t double ne doit point surprendre. Dans les espèces 
précéùemment étudiée on voit, en effet, trè -fréquemment le premier 
te ticule être double. Cet organe paraît donc être virtuellement pair 
comme le ovaire . 

L'appareil déférent c t bifurqué. Il exi le donc de chaque côté deux 
entonnoir cilié . L'un (pl. III, fi g. 6, e), engagé dans le di épiment 
IX ~ , 'oune dan la cavité du IXme cgment, l'autre (e'), engagé dan 
le di épiment X/XI, 'ouvre dan 1 Xme. De chacun de ces entonnoirs 
part un canal cilié qui va débou her dans une même cavité pbérique 
(c , tapi ée d'un épithélium vibralil . Celle cavité est évidemment l'ho­
molog ue de l'atrium de Lombricule cl de Stylodrile . Sa paroi e t, 
du l'e le, recouverte à l'extérieur d'une ma e glanduleu e (g0 comme la 
paroi d l'a trium de ce Yer . Dan elle cavilé que j'ai loujour vue 
remplie d'un liquide incolore, 'agitent deux fai ceaux de cil plus 
long que le cil vibratiles qui tapi enl toule la urface. Ce deux 
foi ceaux corre pondent aux ouverture de canaux déférents , qui 
ont diamétralement oppo ée l'une à l'autre. De cet atrium part un 
anal qui va e terminer au pore ma culin (a). Ce dernier occupe le 

. ommct d'une papille très-peu élillanle, placée au dixième egmenl, un 
peu en arrière du groupe de oie de la rangée interne ou ventrale. 
Ce ... oie per i lent mèm à l' · poque d la maturité exuelle. 

Appareil {éminin. Le ovaire pl. III fig. 6) on t deux organ glo­
bul ux porté par un long pédicelle qui adhère à la face po térieure du 
di épiment X/XL Le .. œuf le plu développé e détachent de l'o­
vaire 'l on les trouve alor depui le XIJme ju qu'au XYimc egment, 
probablement dan une gaine di épimentale, comme dan le genres 
précédent . 

L'oviducte m'est inconnu. A l'époque où j'étudiai ce ver, je ne con­
nai ai pas encore le oviducte de Lombricule et des Stylodriles. Il 
e t à me yeux fort probable qu'il doit en exi ter de semblable chez le 
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Trichodrilus Heringianus. La queslion est de savoir où ils sont placés, 
les organes sexuels des Trichodriles affectant une dislribulion très-diffé­
renle de ceux des Lumbricules et des Slylodriles. Je pense qu'on devra 
les chercher au Ixme segment, la trompe eng·agée dans le dissépiment 
VIII / IX. Ce segment est, en effet, dépourvu de l'organe segmentaire et 
l'observation m'a enseigné que , chez tous les Oligochèles limicoles , le 
segment porteur de l'oviducle est privé de cet organe. 

Les réceptacles de la semence sont, comme je l'ai dit, au nombre de 
deux paires. Ce sont des poches à peu près sphériques et brièvement 
pédicellées (pl. III, fig. 9). Ils s'ouvrent au XJme et au xnme segment, 
un peu en arrière des soies de la rangée interne ou ventrale. 

Genre ENCHYTRLEUS Henle. 

DIAGNOSE. Ol igochètes munis d'une seule pai re de réceptacles séminaux s'ouvrant au Vm• 
segment, d' une pai re de canaux déférents s'ouvrant au xum• et d'une paire d'oviductes(?) s'ou­
vrant également au xnm•. Pas de vésicules séminales, ni d'anses vasculaires di latées en cœur. 
Pas d'estomac musculeux. Sang incolore. Soies rectilignes ou légèrement recourbées à l' une 
des extrémi tés et distribuées en groupes nombreux formant deux rangées de chaque côté du 
corps. Ligne dorsale commu niquant avec l'extérieur par des ouvertu res. 

La diagnose la plus complète que nous eussions jusqu'ici de ce genre 
est celle de Dr Hoffmeister t. « Corpus teres, indistincte annulatum an­
nulis augustis, quadrifa riam ternis et quaternis ~ pedicellis œqualibus 
aculeatum. Numerus annulorum a 50 ad 70 ; diaphragma La laxa, color 
sanguinis pallidus. Ventriculus mu culosus nullus. » La dîagno e nou­
velle a l'avantage de recourir à des caraclères beaucoup plus précis et 
par conséquent d'apprécîalion plus facile. 

1 De vermibus quibttsdam, etr. , p. 8. 
2 Ce nombres ne sont point constan ts. Chez les gros ind ividus de l'Enchytrœus vennicu­

laris, j'ai trouvé, en général, les premiers groupe formés de quatre oies, mai plus en arrière, 
on comptait jusqu'à hui t soies dans un eul groupe. 
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ENCHYTRJE s VERMICULARI Hoffm. 
Wiegm. Arcb.18.\.3, l. I, p. 193. 

Lumbricus vermicttlaris 0.-V. Müll . Ifist. venn . t. l, p. 26. 

Enchytrœus albidus Renie. l\lüll . Arch. 1 37. p. 89. 

L'Enchytrœus vennicularis e l un ver bien connu, grâce au b au mé­
moire de 1'1. Henle 1• Ce mémoire lai ait, il e t vrai, ub i ter ertaines 
lacune , urtout au ujet de organe g·énérat ur . l\J. d'Udel em 'e t 
chargé de les combler et nou devon à ce avant une de criplion dé­
taillée de l'appareil reproducteur, oil de l'E. vermicularis, oil de l'E. 
Galba Ilofl'm. Cette description et les belle figure' qui l'accompagnent 
renferment ependant quelque inexactitudes qui méritent d'être rele­
vée ici. 

1\1. d'Udel em a repré enté l nlonnoir vibratile des Enchylrœus 
comme 'ouvrant dan le le licule , la paroi de ce entonnoir étant 
en continuité de li u avec la paroi de la partie antérieure du le licule. 
Acceptant celle donnée comme exacte, j'ai distingué ailleur ! le genre 
Pachydrilu par la circon lance que ces entonnoir vibratile flouent 
librement dan le liquide de la cavité périvi cérale. Or, je me uis a -
uré depui lors que le Enchytrreu se comportent à ce point de vue 

exact ment comme le Pachydrilu . La fi g. 7 de la pl. II e ·t une repré-
en lation lrè -exacte de l'appareil déférent de l'Enchytrœus vermicularis 

au mom nt du développement maximum de l'appareil reproducteur. 
On y r connaît la papille copulatrice (a) placée à la réaion v nlrale du 
XIl010 egment, le tube cilié (/) et enfin l'entonnoir cilié (e) ngagé 
dan le di épiment XI/ XII. Cet entonnoir e l fort long et à paroi glan­
duleu e comme celui de Pach drilu . Un fai c au de zoo permes est 
engagé dan on ouverture. Celle-ci est libremen l ouverte dans la ca-

1 eber Enchytrœus, eine nrue 1l nnelidengattung. Müller' · A rchiv, 1837. 
!! Recherche.~ anatomiques sur les An11élide11, etc., p. 6. 
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vité du XJme segment. Seulement, grâce à sa longueur, l'entonnoir vi­
bratile peut osciller autour du point fixé au dissépiment, point qui lui 
sert d'hypomochlion. 11 peul même se renverser de manière à tourner 
son ouverture vers l'arrière et à pénétrer jusque dans le douzième 
segment. 

Les organes mâles de l'Encltytrœus vermicularis sont donc conformés 
exactement comme ceux des Pacbydrilus. 

Passons à l'appareil féminin. 
Les ovaires sont nombreux et flottent dans le liquide de la cavité pé­

rivi cérale du xnme au XVJme segment. Dans chacun d'eux, il ne se 
développe qu'un œuf à la fois jusqu'à maturité. Cet œuf-là est à lui 
seul plus gros que tout le reste de l'ovaire (pl. III, fig. 10). Il y a une 
similitude parfaite entre ces ovaires el ceux du Pachydrilus verrucosus 
que j'ai décrits ailleurs, avec la différence que ces derniers ne sont pas 
détachés de la paroi du corps. 

M. d'Udekem i a considéré ces ovaires comme des groupes d'œufs) et 
il a réservé le nom d'ovaire à un sac membraneux qui les entourerait 
et qui s'ouvrirait à l'extérieur par deux ouvertures placées à côté des 
orifices des deux canaux déférents el sur la même papille que ces ori­
fices. Ces ouvertures seraient les oviductes et il y aurait par conséquent 
chez le Enchytrœus une invagination complète du canal déférent dans 
l'ovaire et l'oviducte. Il est naturel que M. d'Udekem ait cherché s'il ne 
retrouverait point chez les Enchytrœus une dispo ilion analogue à celle 
qu'il avait découverte chez les Tubifex. Mais je crains qu'il ne se soit 
laissé entraîner trop loin et qu'il n'ait fini par voir ce qu'il désirait trou­
ver. Je ne pense pas me tromper en affirmant que les ouvertures qu'il 
attribue à l'appareil féminin n'existent pas. L'invagination en question 
me semble tout aussi difficile à admellre. 

Il est nécessaire, par conséquent, que les œufs suivent pour arriver 
au dehors un autre chemin que celui décrit par M. d'Udekem. Je ne 

1 Développement du Lombric terrestre, p. m. 
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dout l' pa~ qu'il n doi\'' e~i ·Ler pour celle .. orli r d ou,·rrlur s parti­
culï r ·, mai il s'c1g il de les trouv ~r. Peut-êlre fa ut-il cherch er 'S ovi­
du ·Le~ dans une pair 1 d'orilkes qu personn n'a ignalé ju ·qu'i ·i chez 
l'Enchytrœus ver111 irnlaris. Lr oriflccs en qu li on onl pfoct:s chac un 
au '0tnmel d'uur papill iluér au XlJmc eg·menl (pl. II) fl g. 8, o), à 
peu prè· à mi-chemin enlr la papille cl l'oriflce mùle (a) r l lrs oie ' 
ventralr (s). Chacun d ces ouYcrlure' conduit dan un ca11al qui Lra­
ver c le. de11 x couches n111sn1laires r i qu'on ·emble mêrn . pouvoir 
pour uiH un JWll au delà . . lt• n'ai 111alheure11 emenl pu ju ·qu'ici re­
connailr la onl'ormalion de son e:drém itl; intern e. Cr. · oriflc )' ont 
diflkil c à trou\'er !1 mni n. qu'o n ne lr~ obsr rre de profil , cornm tla n 
la fi g. 8 clr l:l pl. l i. 

i ce. ouye rlurc~ ont bil'n 1P~ oYiductes, ce s rail un exemple tout 
noll\ a d distribution d1'~ organ s gé11fra tcur · ·hez les Oligochète ·. 
On ne trouYe, en effet) jamais da ns cr llr l'amille le canal déférl'nl et 
l'oYidu ·te réu ni , sur un t111}m .. cgu1e11t, auf' cla n~ 1 cas d'inragination 
l'un par l'au tre. Celle exclu ion d l'un clc organe par l'autre e ·L une 
con équence néce ... saire de l'homologie ùe chacun d'eux avec un 01'gane 
egmen laire. Chez l'Enchytrœus 1:ennicularù cependant, le · deux or­

ga ne·· e trnuYeraieu l rPunis dan un sr11l et mème . egmenL C fa it 
·'expliquerait i l'on ·uppo e que le XHme ·egment es t form é par la 
fu: ion de deux. Celle li) polliè e u'esl peut- être pa au i alJ urd 
qu'elle en a l'air. En cŒ t, le XIIme segm nt est deux foi ... plu tono· 
que cha un de .. autrf's. En ou tre, se~ ·oie· o[rent un ' clispo ilion 
toute . pécial : le~ soies . out normalcmenl placée· très-pt'è · du bord 
antérieur de chaque anneau. Dan le XJim t• ·egment , elle ont , au 
contraire) à une pelile di, tance du bord po t 'rieur. Celle anomalie 
di paraitrait ~i l'on aclmellail que le XJimc .. egm nt e L fonn :i par la 
réunion de deux .. eg·mcnls, donl le po téri ur eul portcrail de oie . 
l\Iai. c'e t là n ore un , pure hypoth -.se. 

Le réccptacl "S de la cm nec ·onl placé HU vmv egmenl el rc s m­
blent beaucoup à ceu.\ du Pacl1ydrilus semi(uscus que j'a i fi gurs · ailleur . 

Tor.JE XVI, 2me PARTIE. 3 
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Il n'existe jusqu'ici aucune fi gure sa ti fa i ante des organe egmen­
taires des Enchytrœus. Ces organes sont tout à fait semblables à ceux 
des Pachydrilus que j'ai décrits et fi gurés ailleurs 1

• La figure 9 de la 
pl. II représente un des organes egmenlaires de l'E. vermicularis 
Henle; e est l'ouverture interne, a le pore externe. Les circonvolu­
tions du tube cilié sont, comme on le voit, réunies les unes aux autres 
par une masse glanduleuse. M. Henle, auquel nous devons de ob er­
vations d'un si grand prix sur les Enchytrrcus, a déjà remarqué que 
l'organe segmentaire, considéré par lui comme un appareil respiratoire, 
n'existe poin1 dans tous les segments. Il manquerait , suivant lui , 
dans les quatre, ou plus rarement dans les cinq premiers segments. 
Dans le premier cas, on les trouverait du 5m~ au gme segment, mais ils 
manqueraient de nouveau du 9me au 11 me pour reparaîlre dans tous les 
suivants. Dans le second cas, il y en aurait quatre paires du 6m• au 9me 
segment et ils ne manqueraient que dans le 11 m e et le tome. Il faut 
remarquer d'abord que 1\1. Henle paraît n'avoir cornp1é que les 
segments sétigèrcs, puisqu'il place les organes générateurs au 11 me seg­
ment, et qu'il faut, par conséquent, élever tous ce chiffres d'une unité 
pour les comparer aux miens. Même en tenant compte de ce fait, ces 
données de l\l. Ilenle ne concordent point entièrement avec me ob er­
vations. Je n'ai jamais trouvé d'organe seg-menlaire dans les six pre­
miers segments (M. Henle l'a ob ervé quelquefois au VJme). Il exi le 
très-certainemrnt au vnme, au VJUme, au JXme, au Xme et au XJmc. Il 
fait con tamment défaut au XIIme et je n'ai pa u le trouver au XJIJme 
où 1\1. Henle le signale pourtant. A parti r du XIVrne, je l'ai trouvé 
dans tous le segments. 

Il ré ulte de tout ce qui précède que le~ Enchytrœus sont beaucoup 
plus voi ins de Pachydrilus que je ne le pensa is précédemmen t. Ce 
derniers ne se distingueraient plus des premier que par leur sang, qui 
est généralement rouge au lieu d'être incolore, el parce qu'il habitent 
la mer au lieu de vivre dans la terre des jardins. Toutefois, je puis ajou-

' Rechel'cltPs anatnrniques .mr les .4nnélides, etc., p. 30 , pl. 1(. fi l(. 2. 
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ter encore un cara lèr différentiel, avoir l'exi tence chez le Enchy­
tram d'orifice parti uli 1", dont je n'ai poi11t vu de trace chez les 
Pachydrilu, . 

Lor qu'on examine de face la ligne dor ale d'un E. venm·cularis ur 
un ver non mutil ·, on lui trouve l'apparence d'une bande longitudi­
nale à bord parallèle entre eux (pl. II, fig. 11). Dan chaque egmenl, 
on voit e de iner ur celle bande une fi gure ovale (p) placé tran -
ver alement. C'e l un orifice, condui ·ant dan un petit canal qui perce 
de part n part la paroi du corp , comme on peut 'en convaincre dans 
une vue de profil fi g. 10, p). Ce ont don là autant de pore qui met­
tent la cavité périvi éral en communica tion avec le monde c~térieur. 

Avant de quitter l'E. venniculan·s, je dé'ire ig·naler la fréquence ùe 
para ile dan la caYité périvi cérale de ce ver. Il e t trè -habituel d'y 
rencontrer de pelit némalode indéterminable . Quelquefoi an i j'y ai 
rencontré un ver enky té e l armé rl'une couronne de crochet qui parait 
être un colex de cc loïde. Le diamètre de ce para ile enroulé ur lui­
même e l de 0mm ,055. 

Genre NEMODRILUS Clap. 

DIAG ·o R. Oligochète présentant deux p·eudo- egment · en avant du egment bucctil . \'ai -
seau ventral conlractile dan · la pa1tie antérieure du corp. ne anse ,a culaire Lrè·- inueu e 
et non contractile dan · chaque ·cgment. oie i olée· en forme de crocliels -impie· , formant 
deu, rangée de chaque côté, le oie externe ou dorsales étant deux fois au· i longue et 
aus i larges que celle de la rangée interne ou vt>n lrale. 

Celle diagno e lai e ub i ter bien de lacune , mais elle e l large­
ment um ante pour caractéri er le ingulier el rare Oligochète auquel 
je donne le nom de ftlemodrilus filiformis Clap. 

Cet Oligochète est réellement filiforme, car bien que large de 1
/ , à 2

/ 3 

de millimètre eulemrnl, il alleint la longueur de 9 centimètre . Le seul 
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individu que j 'aie eu entre le main comptait 212 egmcn t . Il n'avail 
san doule pas encore alleint sa taille définilivr, car il ne. po -édai l ni 
clilellum, ni aucune trace d'organe généraleur . Ses vai seaux étai nl 
relatiYement forl larges el le vai eau ventral présentait la rare particu­
larité d'être contractile, au moin dans son tiers antérieur. 

La couleur du ver c t d'un bea u rose-rouge. Elle est due au ang. 
L'ex trémité anlérieure pré enl comme deux segments placé en ava nt 
de la bouche (pl. III, fi g. 11). Il n'exi le cependant qu·un seu l ganglion 
us-œsophagien dans cette région prébuccale. Ce g·anglion e l mi en 

communication par de cordon latéraux avec une chaîne nerveuse ven­
trale, formée de très-gros ganglion confluents . . 

Le crochet ont impie avec un renflement médian . La fi gure 
11 a r ·pré ente un crochet dor al et la fig·. 11 b un crochet ventral 
grossis Lous deux dan la même proportion. Une teJJe différence en tre 
les soies ventrales et le oie dor ales n'av:iit encore été observée chez 
aucun Oligochèle. Dan chaque rangée, les soie son t isolées ou tout 
au plu accompagnées d'un seul rudiment de crochet de remplace­
cernent en voie de formation. Immédiatemen t en avant de la oie in­
terne ou Yentrale e l placé un pore) sans doute l'ouYerlure cxlerne de 
l'organe segmentaire. 

J'ai trouvé un eul exemplaire de ce vrr remarquable entre des con­
ferve dan~ le Rhône, à la Coulouvrenière (près Genève). 
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RÉFLEXION GÉ ÉRALES. 

J'ai déjà con acré ailleur I quelque altenlion au x homologie séria­
le de Oligochèle et je me ui attaché à monlrer que le pa rallèle éla­
bli par M. ,villiam 2 entre le orga ne egm nlaire et le canaux 
déf 'renl e l, quoi qu'on pui e objecter, parfrtilementju le. Les rc her­
che qui précèdent onl bien propre à confirmer cette manière de voir. 
Elle permellent mème de compléter celle élude de homologie éria­
le de Oligochète que je n'avai pu qu'ébau hcr ju~qu'ici. 

Chacun de egment d'un Olio-ochète ou même d'un Annélide e t 

un zonite dan le en ' qu'on donne à ce Lerme chez le' arlhropode . 
Tou ce zonite ont virtuellement le mème , Lou ont réductiule à 
un même plan. Une des parties le~ plu e entielle du zonile e lune 
paire d'organe auxqucl je on en e le nom d'organes egmenlaires 
propo é par M. ,villiam . Dans un petit nombre de zonites seulement 
ce organes onl atrophiés au point qu'on n'en trouve plus de trace, 
comme dan les six premiers segment de la plupart de Oligochètes 
limicoles. Dan le plu gnrnd nombre de zonile , ces orga ne revêtent 
If' fon ctions d appareil excrélf' ur . 1\1. ,villiams a reconnu qu 'une 
paire de ce organes peut se tran form er en canaux déférent' . Je vais 
plu loin et je pui avancer aujourd'hui an hé iter que chez le Oli­
gochète limicoles une ou plu i ur paires peuvent ubir des mod ifica­
tion propre à leur faire jouer le rôle de canaux déférent ; qu'une autre 
paire peul e lran former rn oviducte ; qu'une paire enfin , ou même 
phLicur , peuvent e modifi )r plu profon dément encore el devenir des 
réceptacle propres à recevoir la emence pendant la fécondation. 

Dan le tableau ci-de ou. , le chiffre indiquent le numéro d'or-

1 Reclw1·ches anat.pmiques, p. 28-3'2. 
2 Rep()rt on the British 1i n11elitie ·. Trn.11sarti011g nf' 1hr British Assof'iatif/11 1 1852. -

Researche~ on thP. Stmrt1t t e a11d. ff 0111olnrl!J of the n1n·o//w1 iv,, 01·grm.~ fJ/' the Il 11nelids. 
Tmnsactio11s of the Ruyal 'ociety . 1858 . Vol. 11.~, pari. ~. p. 93. 
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dre des zoniles, d'avanl en arrière, chez différenles espèces. J'ai indiqué 
par des lellres les diverses modifica lions de l'orga11e segmentaire qu'on 
renconlre dans ces différenls zonites. Les organes segmentaires sous leur 
forme la plus habituelle, c'esl-à-dire sous la forme d'organes excréteurs, 
sont représentés par un S; les réceptacles de la semence par un R; les 
oviductes par un O; le canaux déférenl par un C. Lorsque le canal dé­
férent est double, la branche principale est indiquée par un C et celle 
qui est greffée sur elle par un c. 

l II Ill IV V VIVIIVlll IX XXI XUXIII XIVXVXVIX\-l+n 
1ubifex BonnetiClap. - - - - - - S S - R C - S S S S ... S 
Limnodriltts Udekemianus Clap.- - - - - - S S - R C - S S S ... S 
Limnodrilus Hoffmeisteri Clap. - - - - - - S S - R C - S S S S ... S 
Lmnbriculus variegatus Grube - - - - - - S - R C c O S S S S . . . S 
Stylodrilus Heringianus Clap. - - - - - - S - R C c O S S S S ... S 
Trichodrilus Allobrogum Clap. - - - - - - S S (O?) C cR R S S S ... S 
Enchytrœusvermicularis Hotfm.- - - - R - S S S S C(o) S S S . .. S 

En jelant un coup d'œil sur ce tablea u, on remarque que, chez toutes 
les espèces, l'organe segmenlairP. apparaît sous sa forme normale, c'est­
à-dire sous celle d'appareil excréteur au VII me segment. Les six pre­
miers en sont tous dépourvus. En oulre, cet organe fait toujours dé­
faut dan les zonites qui renferment les canaux déférents, les oviductes 
ou les réceptacle de la semence. Ce simple fait pourrait déjà faire sup­
poser que ces différents appareils sonl de équivalents des organes seg­
mentaires. Celle hypothèse est élevée à l'étal de certitude pour les ca­
naux déférents el le oviductes par la circonstance que ces appareils 
non- eulement occupent la position qui apparliendrait à l'organe eg­
mentaire, mai encore sont construit ur le plan de cet organe. Les 
organe segmentaires ont, comme nou l'avons vu (pl. Il, fig. 2, pl. II, 
fig. 9, pl. III, fig. :2 et 7, pl. IV, fi g. 14), de longs tubes vibratiles se ter­
minant à leur extrémité interne par une espèce de coupe ou d'entonnoir 
engagé dans le dissépiment qui sépa re le segment porteur de on ou­
verture externe du egment immédiatement précédent. Or, c'est préci­
sément aussi la conformation des appareil déférents (pl. I, fi g. 1 et 4; 
pl. Il , fig. 1) et des oviductes (pl. IV, fig. 17). Canaux déféren Ls et ovi-



UR LE OLlGOCHÈTES. 27!l 

ducle 'ouvrent à l'cxl 'ri ur par un por plac' à la face ventrale du 
zonite auquel il appartiennent, à peu prè dan l'alignemenl d oies 
de la rangée ventrale ou interne. Or, c'e l au i à peu prè · dan cet ali­
gn ment que onl placé le pore de~ organe excréteurs dan tou les 
cgmenl qui en ont pourvu . 

Les orrrane egmentaire normaux ont de tube qui mettent en 
communication la caYité périvi cérale avec le monde ex térieur. Le cils 
vibratil qui 'agitenl an e dan ce tube entretiennent un cou­
rant diri rr · de l'intérieur à l' xtéricur. Ce courante t an doute chargé 
de déver er au dehor une partie du liquide de la cavité périvi cérale. 
J ne pui donc que me ran rre r à l'avi de 1\11\J. Gegenbaur, Leu kart, 
cl 'Udekem, ,villiam , qui con idèrent le organe en que .. lion comme 
chargé de fonction excrétoire el non re piraloire . Tou le Oligo­
ch' le joui ent de la propriété d'ex uder pre que in lantanémenl une 
<rrande partie <lu liquide p ' rivi éral. On peut reconnaîlre ce fait avec 
é\' idence chez le gro e e pèce lelTicole , le Lwnbricus terrester Lin. 
par xemple, lorsqu'on les éthéri e. Cette bru que sortie du liquide de 
la cavité périvi cérale ne aurai t avoir lieu que par les organe egmen­
tairr . Il t probable que chez le Oligochète limicole les canaux dé­
férents et le oviducte joui ent des même propriété excrétoire que 
lr. organe egmenlaire normaux. Leur diamètre plus considérable et 
la plu · rrrande énergie de leur cil vibratiles le rendent, en effet, en­
core plu propre que ce dernier à déver er au dehor une partie du 
liquidr péri\'i céral. Il e t donc probable que ce organe cumulent les 
fon lion d'appareil excréteur et d'appareil 'ducat urdu produit des 
gland e uclle . 

L'identité morpholog·ique d .. réceptacle.. éminaux et de l'organe 
gm ntaire e t moin évidente. C - ré eptacle n'ont, en effet, plus la 

forme d'une trompe, dont l'ouverture interne appartiendrait à un zo­
nite placé en avant de celui auqu l appartiennent l'ouverture externe et 
la mas e. de l'organe. En oulre, il ont toujours dépourvu de cil vi­
Lratile . Néa nmoins, je ne pui hé iter à les a imiler à un organe seg-
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men taire, oit parce que leur préscn ' C exclut toujour celle de cet or­
gane, soit parce qu'il 'ouvrent à peu près clan l'alignement de soies 
interne ou ventrale , comme le feraient le organe egmentaire nor­
maux 'ils existaient. Ces réceptacl appartiennent, il est vrai, en en­
tier à un eul zonite et leur sommel n'e t jamai~ engagé dan un di é­
pimenl. On ne peut donc les as imiter qu'à la partie la plu rx terne ou 
po térieure d'un organes egmentairn, c'est-à-dire à la parlie de ccl organe 
qui e t la. plu rapprochée du pore ventral. Un réceptacle n'e t donc que 
la moitié inférieure d'un organe excréteur. 

Ce homologie remarquable~ une foi établie d'une manière géné­
rale, il me reste à mentionner quelques détail as ez singulier qui 
pourraient paraître au premier abord des dérogations à ce homolo­
gies. 

Chez le Lornbricule , les Stylodrile et le Trichodrile , j'ai re­
connu l'exi tence d'un appareil déférent fort curieux (pl. III, fig·. l et 
ô; pl. IV, 13), dont la truclure paraît au premier abord s'écarter con­
sidérablement de relie d'un organe excréteur. Cet appareil po . ède, en 
effet, deux ouverture interne éva ée en entonnoir, au lieu d'une 
seule. Toutefoi , ce deux ouverture n'appartiennent point à un eul 
et même zonite. Elle sont engagée dans <leu~ di sépimen ts uc e if . 
Morphologiquement donc, l'une doit appartenir à un organe egmen-

• taire el l'autre à l'organe egmentaire suivant. Seulement l'organe eg­
mentaire po térieur, au lieu de se lerminer comme d'ordinaire à la face 
ventrale du ,·er, e l venu se greffer ~ur le tube vibratile de l'organe seg­
mentaire qui le précède. L'appa reil déférent de ce Oligochète repré­
sente donc virtuellement le' organe segmentai re de deux zonile uc­
ce jr . La preuve qu'il en e t bien ainsi, c'e L que ce segment sont 
tou le deux privé cl e organe egmenlaire normaux, c'e t-à-dire des 
canaux excréteurs. Le canaux déférenls en ont pri la place . 

. l'ni dit que chez les Lombricule , les Stylodrile el les 'frichodriles 
l'appareil déférent repré enle deux organes egmenlaires u e ir. Il 
eût été plu exact de dire qu'il en représente un e l demi. En •ffet, il 
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n'exi le qu'un cule 011vcrlur' xlern' pour le deux or0·an ·. La 
]Jranche po lérieur du anal d ' féPnt, n venanl e greft r ur la 
branche antérieure, perd tout la parti i11féri ure cle l'appareil typique, 
c' l-à-dir toute la parti qui .. e se rait étendue cl pui.:i le point où la 
gr Œ a li u ju qu'au pore xl rn . La branche po térieure ou greffée 
du canal défér nt de ce · Oligo ·h '> t ne repré ente don morpholo­
~iqu m nt que la moili1i a11t1irirurc ou interne d'un orga ne ~cgmen­
lairc normal. Celle rem,,rq 11t' était née .. air pour expliquer une ano­
malie ap pa rente pré .. enléc par l I Tricl1odrile . Chez ce Y r , le XJrne 
egmenl rcnferm _. à la fo i, la branche po ·térieure de l'appareil défL 

re11t cl un rC-crplaclc éminal. L'organe ~egmenlairn e L donc remplac ' 
dans c zon il ' par deux organ d ifér nl . Or , commenl la branche 
po..,térieure de l'appa reil <l Nércnt pourrait-elle tenir la place de l'orga ne 
egmcn tairc da n'- un zonit où cet organe e t déjà rempl::lcé par un ré­

e p tacle de la emence ? Celle cli fficultr 11'e l poinl in oluble. Nou 
ayon vu plu haul qu'un rée ptaclc d 1 la emence est l'homologue de 
la mo itié iuférieurc ou externe seulement d'un organe segmentaire. En 
outre, 110 11s \'enon de yoir que la branche po Lérieure d'un appareil 
d •ft~ rcnl Li fu rqué est l'homologue de lc.1 moitié interne ou antérieure 
eulemenl d'un organe rgmenlaire. Il re ort donc de ce rapproche­

m nt que cl an le onzième zonile de~ Trichodriles l'organe egmentaire 
.. ' _l partagé en deux moitié , donl l'a1 1térieure fonctionne comme 
lll'a nche po: lérieure du canal déférent, tandi que la po térieure 'c t 

lran.formée en réceptacle ùe la emence. 
Une grande parti e de Oli 0 ochèlc limicole pré entent une particu­

Jaritt: qui mé ri te d'ètrc relevé . Je ,•eux parler de l'ab ence de l'organe 
eg11wnlaire dan._ le zonil qui renferme le premier le licule et qui pré­
t.·de immédiatement le réceptacle éminanx. Ce zonite e t le huitième 

ch ' Z le Tuln/ex Bonneli) le Lùnnodrilus Udekemianus el le L. Holfme'is­
teri. C' l le septième chez le Lumbriculus van·egatus et le Stylodrilus 
Deringianus. Je n'a i rien trouvé dans ce zonite qui parûl tenir la place 
<l e l'organe. egmentaire. 

hcz le Tubi t'c · el le Lim11odrile , les organe segmentaire font 
To~IE XVI, ~ me PARTIE. 36 
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aussi défaut dans le douzième zonile, c'est-à-dire dans celui qui fait 
suite au zonite renfermant les canaux déférenls. Chez les Limnodriles, 
ce douzième zonile contient les oviductes, dont la découverte n'est, il 
est vrai, pas facile et dont l'existence m'a longtemps échappé. J'ai donc 
été conduit par analogie à supposer l'existence d'oviductes dans le seg­
ment en question chez les Tubifex et les Limnodriles, et à n'accepter 
que sous toutes réserves le rôle d'oviducte attribué par M. d'Udekem 
à la membrane externe de l'atrium chez les Tubifex. Cependant, mal­
gré des recherches minutieuses et ~ou vent répétées, je n'ai jamais pu 
réussir à rrconnaître ces oviductes supposés du xnme segmenl chez ces 
deux genres, el j'ai dû conserver pour eux l'inlerprélation du savant 
Belge. 

Après avoir reconnu chez les Oligochètes limicoles que les appareils 
segmentaires se transforment clans certains zonites en appareils défé­
rents, dans d'autres en oviductes, dans d'autres enfin en réceptacles de 
la semence, il était naturel de généraliser ces résultats et de les appli­
quer à tous les Oligochètes, en particulier aux Oligochètes terricoles. 
Cette généralisalion paraissait d'autant plus justifiée que chez les Ché­
topodes polychètes, les œufs, formés dans la plus grande partie des nom­
breux zonites, gagnent l'extérieur par une paire d'ouverlures siluée 
dans chacun de ces zonites, ouvertures qu'on doit regarder comme de 
véritables organes segmentaires. Une telle généralisation eût été pour­
tant fautive. Il existe chez les Oligochètes terricoles (Lombrics) des ca­
naux déférents 1, des oviductes, des réceptacles séminaux, mais ces or­
ganes ne sont point les homologues de ceux qui remplissent les mêmes 
fonctions et portent les mêmes noms chez les Oligochètes limicoles. 
Ces organes ne sauraient être chez les premiers les homologues des 
organes segmentaires comme chez les seconds. En effet, les organes 
segmentaires normaux existent chez eux dans les zonites porteurs des 
canaux déférents, des oviductes ou des réceptacles séminaux aussi bien 

1 M. Williams nie, il est vrai, l'existence de ces canaux . Mais les recherche3 de ce savant 
sont entachées de nombreuse erreurs, et ne sauraient ébranler les résultats acquis par les ha­
biles dissections de M. d'Udekem et de M. Hering. 
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que dans les zoniles dépourvus de ces appareils. Chez le Lumbricus ter­
rester Lin. (L. agricola Hoff m.), par exemple, f ai trouvé l'organe seg­
mentaire normal dans tous les segments, sans exception, depuis le 
JVme ju qu'à l'extrémité caudale. On n'observe donc point chez ces ani­
mêlux le remplacement des organP-s segmentaires par certaines parties 
de l'appareil reproducteur, remplacement si évident chez le Oligochètes 
limicoles. 

Celte différence profonde entre le Oligochète terricole et les Oli­
gochrle limicole était certes bien inalleudue, el j'ai dû répéter fré­
quemment mes ob ervation avant de l'accepter. Un examen plus at­
tentif de la po ilion de organe aurait pu, cependant, faire reconnaître 
qu'il e L difficile d'établir de homologies entre les diflérenle parties 
de l'appareil générateur de Terricoles el les organes de même nom chez 
le Limicole . En effet, chez le un comme chez les autre , les organes 
egmentaire 'ouvrent à l'ex térieur par des pores di tribués en deux 

rangée , parfaitement régulière , qui coïncident à peu près avec les 
rangée de ... oies interne ... ou ventrales. Chez les Limicoles, les pores ex­
terne de l'appareil générateur ont placés sur ces deux ligne , et nous 
avon vu, en effet, qu'il sont les homologues des pores des organes 
egmenlaire . Chez le Terricoles, au contraire, ils sont situés tout à fait 

en dehor de l'alignement des pore egmenlê:lires. Il s'en éloignent 
même con idérablemenl. Chez le L. lerresler, par exemple, il exi le 
quatre nrng · e ... de oie de chaque côté. Les organes segmentaire 'ou­
vrent 11r le bord antérieur de zoniles; un peu en dedans de oie de 
la nrngre la plu 1:nterne, landi que les réceptacle de la eme.nce ont 
leui· pore placé Ul' le bord po térieur du 1xme et du xme segment en 
dehors Je l'a lignement de la rangée de soie la plus externe. Le canaux 
déférent 'ouvrent ég·alemenl en dehors de l'alignement des organes 
segmenli\ire , pui que leur pore externe e l ilué au xvme segment, 
enlre la econde el la troisième rangée de oies. 

Ce di[érences dan la po ilion sonl alliées à de différence dans 
l'orgcrni ation, ca r le canaux déférent des Lombric , fort exactement 
décrit par MM. Hering el d'Udekem, sonl très-différents de ceux des 
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Oligochètes J.imicoles. Ils ne s'ouvrent en effet point comme cc der­
niers dans la cavité périviscérale, mais dans les orga nes prépa ra leurs 
de la emence ( testicules de M. d'Udekem, vésicules séminale de 
M. Hering). 

Nou avon été conduit à reconnaître une différence profonde entre 
le Oligochète limicole~ et le Oligochr te terricole., au point cle vue 
des organe générateur . A ces différence viennent s'en ajou ter d'au­
tres, que j'espère développer plus en détail dans un mémoire su r les 
Oligochète terricoles. Je me contenterai de relever aujourd'hui, d'une 
mani i'.· re lrè -générale, le différences relative à l'appareil va culaire. 

J'ai montré dan ce mémoire que l'appareil vasculaire des Limicoles 
est souvent plus complexe qu'on ne l'admet en général. Il se rédu it ce­
penda nt toujours à un vais eau dor al el un vai eau ventral, réun i 
l'un à l'autre par un certain nombre d'an e. dan chaque segment. Ces 
anses peuYent être toutes semblables entre elles comme chez le Tri­
chodrilc , ou bien de deux espèces : les unes périviscérale , le aulres 
in testi nale~, comme chez le Stylodrile , les Lombricules, le Tubifex, 
ou bien de trois e pèces comme chez les Limnodriles qui pos èden l des 
anses cutanées, en outre des anses intestinales el périviscérale . Chez 
le eul Lùnnodrilus Udelcemianus, les an es cutanée présenlenl de ana-
lomo e ,fo rmant un véritable réseau. Il exi te une grande va riété chez 

les différent genre quant à la répartition des parties contractile du 
système va culaire. Chez tous, le vaisseau dorsal est contractile, chas­
sant le ang d'ava nt en arrière. Certain genres, comme le Enchytrœu ·, 
les Pa ·hydrilc , le Naïdes, les Ch:ntoga ter~, parai entn'avoir pa. d'autre 
vaisseau con tractile que celui-là. Chez les Tubifex, les Clitellio et les 
Limnodriles, il exi te, en outre, un petit nombre de segments, renfer­
mant des anse à pul alions rhythmiques. Chez les Stylodriles, la con­
tractilité de vai eaux est bien plus développée, puisque toutes les 
anses, avoir deux paires par segment , ballent régulièrement. Celte 
contractilité es t plu remarquable encore chez les Trichodrile , où le 
nombre de an es à pul ation rhythmiques peut s'élever jusqu'à cinq 
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et qnelquefoi même davanlag·e dan un eul egment. Enfin, la con­
trar tilil · de vai eaux alleint on développement maximum chez les 
Lombricule , où il exi Le dan chaque egmenl deux paires d'an es 
conlractile , pouvant porter en emble ju qu'à 24 appendice aveugle , 
égalem nt contractile . Le vai 'eau ventral e t donc la seule partie du 
y Lème va ulaire qui ne pr • ·ente jamai de conlt'actilité, et encore les 

Némodl'ile fon t-ils exception à cette loi, pui que chez eux, la partie 
antérieur du vai eau ventral e t animée de µulsations. Cette grande 
diver ité de l'appareil va culai re m'a permis de constater un fait assez 
intéressant, c'e t que chez le Limicoles la viva ité de l'animal est en 
rai on directe du nombre de vai ' eaux contractiles. Le Lombricules se 
meuvent, même dan l'eau, avec une rapidité qui res emble beaucoup 
plu à l'agilité d'une anguille qu'à la pare se d'un ver de terre. 

l\Jalgré crtle grande diYcrsité du système va culaire des Limicoles, 
il e l con lant que l'appareil circulatoire de Terricoles est bien plus 
compliqué que celui d'aucun Limicole. La riche se des réseaux sanguins 
de l'inle lin et de la peau e t vraiment admirable chez les Lombrics et 
n'a été rcpré enlée ju qu'ici que d'une manière très-imparfaite. Je me 
propo c de l'éturlier ailleurs plu en détail. Il existe dans tou les cas 
chez le Terricoles deux particularités, qui permettent de distinguer 
leur appareil va culaire de celui des Limicole avec la plus grande fa­
cili Lé. Le vai eau ventral est, en effet, toujours double chez les Lom­
brics, le vai seau ventral supérieur étant appliqué contre l'intestin et 
l'inférieur contre la paroi du corps. Ce vai seau est toujour unique 
chez le Limicoles. La seconde différence concerne les organes segmen­
ta ire . Ce organes sont toujours pourvu d'un réseau sanguin très-dé­
veloppé chez le Terricole . Ce réseau fait toujours défaut chez l~s Li­
micole , clan la plupart desquels on voit, en revanche, le tube cilié de 
l'organe egmentaire, entortillé très-étroitement autour du vaisseau 
ventral. 

Ce di[érence uffi ent amplement pour di tinguer avec clarté la 
famille des Oligochèle limicoles de celle de Oligochètes terricoles. 
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J'espère poursuivre l'étude de ces différences remarquables dans un au­
tre travail. Je me contenterai pour le moment de caractériser ces fa­
milles de la manière suivante : 

ANNÉLIDES ABRANCHES. 

Ordre des Oligochètes. 

I•• FAMILLE : Oligochètes terricoles. DIAGNOSE. Oligochètes à vaisseau ventral 
double, munis d'organes segmentaires dans les segments qui renferment les ovi­
ductes, les canaux déférents et les réceptacles de la semence. Clitellnm placé très­
en arrière des pores génitaux. Réseau vasculaire entourant les organes segmen­
taires. 

Genres : Lttmbricus Lin . (et peut-être aussi HypogœonSav. et Criodrilits Hoffm.). 

II• FAMILLE: Oligochètes terricoles. DIAGNOSE. Oligochètes à vaisseau ventral 
unique, dépourvus d'organes segmentaires dans les segments qui renferment les 
oviductes, les canaux déférents et les réceptacles de la semence. Clitellum ou cein­
ture comprenant toujours le segment porteur des pores génitaux mâles. Jamais de 
réseau ni d'anses vasculaires embrassant les organes segmentaires. 

Genres : Tubifex Lam., Limnodrilus Clap., Clitellio Sav., Lumbriculits Grube, 
Stylodrilns Clap., Trichodrilus Clap .• Nemodrilits Clap. , Enchytrœus Henle, Pa­
chydrilus Clap., Naïs Müll., Stylaria Lam., Chœtogaster Brer ; sans nul doute aussi . 
Euaxes Grube, Serpentina Œrst., Aeolosoma Ehr., et peut-être Helodrilus Hoffm. , 
Phreorycles Hoffm. , Mesopachys Œrst. , Dero Oken (Proto Auct.). 

Cette classification n'est point entièrement nouvelle. Déjà M. Œrs­
ted t a réparti les Oligochètes en trois familles, auxquelles il donne les 
noms de Terricolœ, Lumbricillœ el Naïdes. La première correspond exac­
tement à celle qui porte le même nom dans la classifica tion que je pro­
pose. Les deux autres sont mes Oligochètes limicoles. l\f. Œrsted les 
distinguait par la conformation et la distribution des soies, caractères 
de peu d'importance el dépourvus de généralité. 

1 Conspectus generum specierumquc Naïdu m ad faunam Oanicam pertinentium, auctore 
A.-S . Oersted. - llenrik Kroye1··s NaturhisLOrisk Tids·krift, 4de Binds andet Hrefte, Kjéi­
benhavn, 1842, p. 128. 



SUR LES OLI GOCHÊTES. 287 
Celle cla .. ification peut fort bien concilier avec celle que M. d'U-

dekem a propo ée en 1858 1• Ce avant divi e, en effet, le Annélides 
abranche en cinq familles : les Lombrigidé , les Tubifécidé , le En­
chytridé , le Naïcidé et le Capitellidé . Ces groupe sont fort natu­
rel el je ui prêt à le con erver comme groupes econdaire . Il est 
évident, cependant, que la différence entre le Capilellidé et le autres 
abranche e t Leaucoup trop profonde pour qu'on pui e mettre ce 
groupe ur la même ligne que le autre . Voilà pourquoi je place ces 
ver dan un ordre parallèle à celui de Oligochèle . Enfin, le quatre 
autre famille , établie par M. d'Ud kem, ont ba ée ur la gro eur 
de œuf: et ur la pré n e ou l'ab nce de la gemmiparité. Ce carac­
tère , même le second ( témoin la pl'é nce de gemmiparité chez les 

ule Protule el Filoo-ranes dan la famille de erpulacées), ont évi­
demment bien moin d'importance que ceux ur le quels j'ai ba é les 
famille de Limicole et des Terricole i _ 

1 Jouvelle clas ification des Annélide étigères abranches. Académie ne Belgique, XXXL 
1858 . 

2 Le mémoire de l\1. d'Udekem m'étant rc·té inconnu lors de l' impre sion de la première 
partie de ce travai l, je n'ai pu mentionner les diver e· espèce de Tubifex dont cet auteur a 
publié le diagnose . Cette lacune e t d'autant plus regrettable que l'une de ces espèce { T. 
elongatus d' dek.) e t peut-être synonyme de l' un ou de l'autre de mes Limnodri lu . Les 
diagno es de I. d'Udekem ont malheurcu ement très-insuffisantes et nous laissent dans le 
doute le plu · complet à cet égard . 
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EXPLICATIO DES PLANCHES. 

PLA CHE I. 

Fig. 1. L'un des apparei ls déféren ts du Limnodril1ts Hoffmeisteri Clap. a pore générateur 
externe. b ouverlUre du canal déférent dans le cloaque générateur, b' ouverture de 
l'oviducte dans le cloaque, c atrium, c' c;1,.trémité non ciliée du cana l déférent, c" 
enveloppe dure ou org~me copulateur, d !un ique invaginan t l'a1rium et fonc tionna nt 
vrai emblablement comme o, iductc, ri' bourrelet annulaire formé par cette tunique 
autour du pore, à traver lequPI la , hou le éminale (g) e·t en communication a, ec 
l'a trium (cl; d'' extrémité de l'oviducte, e éva emenl en fo rme de coupe fo rmé par 
l'ex trémité interne rlu ca 11 al déférent. {tube ci lié ou ca nal déférent proprement dit; 
gvé· icule séminale, 111 couche mu c11 lai re de l'appareil copulateur, 7J clo:iq11e, e fais­
ceau de zoospermes eng:igé entre les cils de la coupe ou entonnoir vibratile, dss dis­
sépiment. 

Fig. 2. L'un des orga nes segmentaires du vnmc segment chez le Limnodril11,s Hnffmeisteri 

Fig. 3. 

Fig. ,. 
Fig. 5. 
Fig. 6 . 
Fig. 7. 

plus fo rtement gros i que la fi gure pré<·édente. a pore externe, e entonnoir vibr:itile, 
{ tube cilié, dss dissépimenl, n amas glanduleux compo é de cellul es ph ùriquc . 
L'un des réceplacle de la semence du Limnodrilus lloffmeisteri . a ou , ertu re du 
réceptacle à la face , entrn le du xme srgmrnl. 
L'un des appa reils défr rent du Limnodrilus Udekemianus Clap. Désignations 
comme dans la flg. 1. 

L' un des réceptacle de la emencc du Limnodrilus Uclekemùrnus. 
Sculpture de la peau au niveau de oie de charpie cgmcnt chez le Limnodrilu ·. 
Coupe idéale en lrarnr· d'un Limnoclrilu . a cuticule et couche r hi1i11ogene, b C1JLJche 
de fibres mu cu laire circulaires, oil trans, er ales, c les i\ bande de fibre\; mus-
culaires longitudinales, d ilion dor al ::11 ec e corpu ·cul r pyriformes . e si llon , en­
trai avec corpuscules sem blable , { . ilion latéra l upérieur, g il ion latérn l inffrieur, 
h vai eau ventral, i vai · ea u dorsn l, t couche pi~mentaire prélendue hr p.i1ique, 
m paroi de l'inleslin avec ses cil vi liraLil es, n cordon nerveux, o corp11·cule· Oot­
tants de la cavité péri,iscérale, p brides attachant l' intestin à la paroi du corp. 

PLANCHE II. 

Fig. 1. L' un des appareils déférents du T1tbi{ex Bonneti Clap. b appareil copulc1 tcur . Les 
autres lellres comme dan l:i fig. 1. de la planche l. 

Fig. 2. Fragment du tube déférent cilié ùu Ttibi{ex Bonneti à un fort gro si ement. a a' 
partie épaisse des fibres-cellules fu iformcs, bb' leur e>.trémité plus mince. 
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Fig 3. L'un de appareil · cop11l ,1teur, d11 r. Bon11rti fortement gro __ i. a clo:iq11c genr ra-

Fig. 

Fig. 
Fig. 
Fig. 

~-

1• :J . 

6 . 

7 

ll'Ur, b tu11 i11ue L'~lcrn t> d11 re .fori11anl l'e\lr :m11t• de l'u,iducte, /J' on bord supr rieur, 
c C\trémilé de l'organe 111 ,ile l'rnhoiléc d,ins la tunique dure de l'oviducte, d app:i­
l'Cil déférent, e partie mrmhranc11 sc de l'o,itlucle. g ·a,ilé d11 renflrment de l'ovi-
ducte, i ou,erlurc C\l(' rtH' de l'o, iduclr, 111 mwclr , o ou, crlurc du rloaquc. 
Lo même appareil commcni;anl il fain• g~illic par l'ou, crlure du cloa11ue. b, c, i, g 

comme di.l n'- la figure précrtleulr , /' org:1111• copulateur proprrmenl dit, péni . 
Crochet i ·olr du T. Bvnncli . 

Orga ni~mc unicellulairr. para ·ite de~ ,ni ·seau\ d11 T. Bnnneti, fo rt gro~si · emcnl. 
L'un dr~ appa reil · déf1:renls de l'E11 ch ytrœ11s rern1iculari.~ Tlenlc. a porr C\lerne, 
e i>ntonnoir 1ibr:i1ile à paroi gla111lulc11 ·e, f c:anal déférent, :; fai scr:1 11 cl rs 1.ou·permcs 
engagé entre Ir· cil · de l'enlonnoir, d xs di s1• pinwnt . 

Fig. ' Coupe lonJ illuli na le de la paroi ventrale d11 xume ·egmenl d' un E 11 c!tytnrn~ i·e 1·-

111 irnlnri.~. pa ·• 11111 par l' un de· porcs <léfrn>nt· . a ou, ertu re du ca nal dllff'rcnt, c rcn­
llcment du ca nal rléférenl , b mas e gl:i nrlulou ·r. o pore el canal apparlrnanl pcul­
ûlrc il l'appareil féminin , .~ ·oir,.; dr la rangre , entra le, c t c111iculc, 111 c couche do 
fibr1• · musculaires Iro n , 01· ales, 111 / rouchr de fibre mu ·culaire lnngituJ inales. 

Fig. 9. 11 organe e~créteur <k I' 1!'11rhyt1·œus 111•,·mil'nlaris a porc e:..tcrnc, e entonnoir 
,ibralile. clss dis.épime111, rl111 fragnwnt dl' pea u. 

Fig. 10 • ection longitudinale de tégument de l'E. r1mnicnlaris le long du il Ion ùor al. 
p 0ll\ erture e;..tenw des porrs dor au:,, , ]J ' leur ou, erlure interne; et, m. c, rn l comme 
dc1 ns la fig. 8. 

Fig. 11. Ligne <l or·ale de l 'E . 1•rr111 iculal'ix ,ue de face. l ligne dor·ale, pp' 0U\'ertures 
tr:in , enlies de deux porc· dot· au\ . 

Fig. 12. cole\ para ile de l'E. 'Vl'tlll i rnlra i.\ (v. p. 275). 

PLAN HE III . 

F,g 1. L'un de· appareil · déférent. du Lnm/Jri culu · variegatus Grube . a pore e:,,ternc, 
b l'aurrolc entourant le p1>re gé11ilrateur, c atrium, fbranrhe antérieure du ca nal dé­
férent, {' branche po té1ieurc du canal def:renL, P entonnoir ,ibralile a111éricur. 
e' entonnoir, ibratile po téricur, ;; l'ai c:cau\. de zoo ·perme engagés dan les cils de 
entonnoir· \'ibratile , gl rc, ètemenL gl:induleu\. de l'atrium, dm fragment de derme, 
dgs, dss ' di sépiment . 

Fig. 2. Partie d'un appareil C\Crélcur ou egrncntaire du Lombriculus variegatu.~. a pore 
o;..Lorne, e entonnoir ,ibratile, f tulJr rilié rlont on n'a de siné 'lue les deux extrémi­
tés, n ren0ement glanduleu\, cls .o dis·épiment. 

Fig. 3. L'un des deu:- récepl:icle de la semence Ju Lwnbricnlus variegatus à un faib le 
gro · i emen L. 

Fig. ,~. n zoo perme i olé du Lwn/J liculus 11ariegatus. 
Fig. 5. Fragment du cordon nen cux J ' un Lnmbriculus variegatus . 
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Fig. 6. 

Fig. 
,., 
I. 

Fig. 
Fig. 9. 

RECHERCHE AX . .\.TOMIQ[ES 

L'un de, appareil déférents ùu Trich,Jririlw; .Wobr1Jgum Clap. o ornire, or: œuf 
mùr. Les autres lettres comme dan · la fig. 1. ùe la même pl:incbe. 

n organe segmentaire du Trichodrilus Allobrogum. Dé ignations comme pour la 
fig. 2. de la pré ente planche. 
Fragment du cordon nen-eux du même ,·er. 
L'un des quatre réceptacles de la .emence du Irichodrilu Allobrogum à un faible 
gros ·is ement. 

Fig. 1 O. L'un de· o,·aires du l'Enchylrœus rermicularis. o œuf mùr. 
Fig. 11. Partie antérieure du tylodrilu Ileringianus Clap . faiblement grossi. o bouche, 

ph pba:yn-.;, œ œ ophage. 
Fig. 11 a et b soie du même plu fortement gro· ie·. 
Fig. 12. Partie antérieure du Lîmnodrilus Huffmei ·teri à un faible gro si emenl. o bouche, 

q un crochet du mème plu· fortemen t gro i 
Fig, 13. Partie antérieure du Li1,modrilu· [;"dekemianus. Dé·ignation comme dans la fi­

gure 11 . 
Fig. 13 a Crochet du même plu· fortement gro i. 
Fig. 1 t. E\trémité antérieure du Lwubrirulus rariegalus plu faiblement gro ·ie. a crochet 

i·olc et fortement gros i. 
Fig. 15. E:..tremite anterieure du Tric/wdrilu Allobrugum faiblement gros ie. a crochet 

plu forten1ent gro ï. 

Fig. 16. Partie antérieure du .Yemodriln filiformis Clap. a un faible gro ·is ement. o bouche, 
c ganglion ccphalifJue ou :u -œ oph:igien . c' premier gangl ion œsophagien, a cro­
chet de la rangée ,entra le plu fortement 0 ro si, b crochet de la rangée dor·ale gro · i 
dan la même proportion que le précedent. 

PLA\'CIIE IV. 

Fig. 1. Deu\ segment;; pri · dan le tiers po térieur du Limnodrilus l.:dekemianus. d \'ai -

Fig. 2 
Fig. 3. 
Fig. 4. 
Fig. 5. 

seau dor·al, r ,a·",·au , entrai, ai an,e inte:;tinale, ap an e péririscérale, ac anses 
ou branche ,a culaire cu tuoee·. dss dis épiment. 
Deu:-. egment· du tylodrilus Heri11gianus. ~Ième· dé·ignation que ci-de sus. 
Ln ·egment ùu T,-ichodrilus .-W obrogwn. '.\lème dé· ignation . 
Deux. egment· du Lumbriculu\ rariegatus. ~lème· dé-ignalions 
Deux egment· ùe la région po térieure ùu Tiibifex Bonneti. ~ ème désigna­
tion . 

Fig. 6. 'n ·egruenl ùu Limnodrilus Hof{meisteri. :\lêmes dt; ·ignations. 
Fig. 7. Clitellio ater de gra ndeur naturelle. 
Fig. Extrémité antrrieure du même rer gro ie. 
Fig. 9. Partie du même ,er prise ur le· confin du clitellum et plus fortement gro sie. 

cl clitellum. 



Fig 1 o. 
Fig 11 

Fig. 12. 

Fig. 13. 

Fig. H . 

Fig. 15 . 

Fig. 16. 

Fig. 17. 

Fig. 1 

SCR LE!-- LIGOCIIÈTE •. 

Papille· dermiqu"s du Ctitelli11 fllet' fortem,.111 ,.,ro · ie . 
11 el b crochet du ClitPl/io a ter. 
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Pachy dermon elungatum lap., opalinide para ·i1e <lu réceptacle de la emence du 
Ctitellio a ter. 
L'un <le appan·il · déférent du tylodrifns Ileringianu .~. p péni . Le autres dé-
ignaLion comme pour la fig. 1 . de la planche Ill . 

Apparei l excréteur ou segmc111airP du L tylodril1is lleringianus . Ième dé igna 
Li on que pour la fig. 2 de la pl. III. 
L'un rie· réceptacle de la ·emencc du tyirJdrilu Heringianus c1 octaèdre, a ou­
w rlure <lu réreptacle, r/111 fragment du derme. 
Octaèdre i oie <lu réceptacle de la ·emence du même \'Cr. 

Oviducte du même ver. a porc externe, a ouverture de l'entonnoir vibra tile. 
Ligne dor:.a le d'un Limnodrilc , ue de face . a corpu cu le pyriformes du si llon dor­
ai, b fibre mu culaire· longitudinale . 

ERRATA. 

Page -230, ligne !J, ,w hc11 de : lig. 3 el 11, hse;; · 3 el .J , 

23 1, G, 1 - ,11 " 1- YI. 

2:l 1, 

253, 

256 

'276, . 

1 :.., > \ 1 l "'• 

28, • rcnnriu~ 
17 , > fig. 11 li 

el 13, " fig. 11 

~--

,. \[Tm•. 

li ilrenarius. 
l) Pl. 111, fig 
l) fig. 16. 
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